
Nouvelles du jour
Combats en Artois et en Champagne
Le discours du trône à Vienne.

Aux dernières nouvelles dai théâtre «occi-
dental, l'artillerie déployait nnt; grande ac-
livité dans lc secteur «brilannïque, au sud-
est d'Arras, devant Saint-Quentin, sur le
front de l'Aisne el en Gliampagne. Les Alic-
niands signalent, cn outre, Ja vivacité du
liornbardc'nent dans le sectt-ur d'Ypres. Ils
annoncerrt que des allatjues ai»gk*-ses «mt élé
tenues en échec au sud de la Scarpe.

Au nord-ouest de Reims, sur la rive mé-
ridionale de l'Aisne, les Allemands ont lait
sauter des mines dans les lignes françaises
el ont occupé le .terrain ravagé par l'explo-
sion. En Qiampagne, sur les hauteurs de
MoronvilLiers, une attaque aQcmande a «ob-
lenu un succès passager; les Français ont
repris, dans tm retour offensif, la position
perdue.

Sur l'Isonzo, à part dos engagements dans
la partie mériditmale du Karst, près de la
côte, l'artiEerie seule a la parole.

Tandis que le front de iAIacédoine est re-
tombé «dans le calme, le «théâtre albanais
s'est réveillé inopinément : des bande- alba-
naises au service de l'Italie ont occupé quel-
ques villages au,sud de Bérat.

Le front russe continue d'être un front de
repos : le cormnandeincnt allemand y envoie
Jes troupes dù théâtre occidental qui ont be-
soin de se refaire et en retire des Iroupes
biches pour remplacer «oeHes4a.. , •

•*• •»
I-**t hommes du nouveau régime russe

dépensent en paroles cl en écrits une acti-
vité extraordinaire. Mais on n'en voit pas le
résultat. Hier encore, il y avait, à Petrograd,
congrès d'affiejers délégués du front. Est-ce
que leur , place n'était* pas sur la ligne de
bataille? Ils oni pris des résolutions d'un
sens général, qu'ils n'avaient qulà exécuter
pour leur propre comple, par exemple celle-
ci, qui porte le numéro 2 : « Le temps est
passé pour les discours, il faut agir > .

C'est comme dans les chœurs d'opéra :
e Allons! Marchons ! > , et tout le monde
resJe en place.

: * ¦»

Le parlement autrichien a été ouvert,
avant-hier jeudi, par un discours du trône,
particulièrement intéressant dans les cir-
constances actuelles. Chaules 1" a renouvelé
l'assurance qu'il était prêt à oonclure unc
paix honorable. * Nous sommes vivemenl
disposé, a-t-il ajouté, à liquider le conflit.
L'advereaire nous trouvera prêt à l'aider
dans un. esprit de bonne \o_onte et de -con-
ciliation. »

Dans les empires centraux, personne,
mieux «rue Charles Ier , n'est autorisé à ipar-
ler de la sorte,, car il n est pour rien dans
l'origine du conflit européen.

L'un des principaux organes du socia-
lisme autrichien, l'Arbeifer Zeitung, publie
un violent article contre ceux qu'il consi-
dère comme responsables de la guerre et il
relève qu'ils ont maintenant tous disparu
de la scène polilique, notamment Berchtold ct
Tisza. 11 lés appelle des politiciens néfastes.
La «10 !i.' gril ion des socialistes autrichiens à
StockhoM publie une déclaration telle que,
si on .la -prenait comme base de discussion,
la paix pourrait être conclue à bref délai.

¦ (¦-'• -.r - :...-, • •*
L'aVctoat catholique Livius Tovini, repré-

sentant à la Chambre italienne un arrondis-
sement de la province de Brescia (Lombar-
die),' a déposé une interpellation à l'effet de
savoir si on ne proposera pas une réforme
électorale aocordant le vote politique et ad-
minisrtratil à tous lss citoyens ayant 21 ans
y compris les femmes ; garantissant la re-
présentati<m directe des syndicats ouvriers
dans le Parlement et les conseils adminis-
tratifs de l'Etat ; réalisant la décentralisa-
tion WgisJative et administrative moyen-
nant î'orgahisation régionale, avec un ac-
croissement correspondant de pouvoirs pour
les oommunes et les provinces.

* *
Le .Giornale dei lavori publiai (Journal

des travaux publics) de Rome n'est plus, de-

puis quelque temps, l'organe sérieux et im-
partial que l'on connaissait; U 'paraît être
actuellement nu service de la franc-maçon-
nerie et de l'anticléricalisme.

II vient de publier une information de
Suisse artnonoant « J'arrivec en Italie » du
Père Ledocliowski, Général des Jésuites,
« chargé d'une mission secrète > . Là-dessus,
le Giornale dit que , « éU\nt donnée l'œuvre
que le Père Ledocliowski a toujours accom-
plie par ses agents, au préjudice de lltalie, ïl
faut lc bien s-fcsveiiler ».

Que le Giornale se rassure : le Père Ledo-
chowski ne songe nullement à quitter Zi-
zers, le pays natal de sa mère (de la famille
Salis-Zizers), où il jouit de l'hospitalité
suisse .pendant tx temps de guerre. On sait
que les prétendues intrigues contre l'Italie
sont le spectre que, pour des buts trop con-
nus, ranVkléricaiisane et la franc-maçonnerie
agitent dc temps en temps.

.«_. : _

La notion de l'espionnage
en Suisse

Par son arrêté «Ju 22 février 1916 -sur le ser-
vice de renseignements au profit de puitj-t-uces
étrangères, le Conseil fédéral retirait aux euto-
r lés ir..'.i . 'j '. w - . Ja cuiui.i '. - -.u;.;, - et -t répression
i '. -i délit d'espionnage et en saisissait la Cour
pénale fédérale. Depuis Je «xtmiiieivoeinent des
ltosl-ilés, Jes cas d'espionnage AC sont multipliés
à tel poinl que le nombre «ro» .condamnations
prononcées par kt Cour pénale siégeant à Lau-
sanne est déjà «roiL- .i(léi;il ' '.r . Mais, si 4e public a
suivi avoc intérêt Jos principales affaires d'es-
pdonmage, «on ne .aurait «tire que Ja doctrine
professée par Ja Cou-r isuprème -en œtte ma-
lière lui aoit familière. 'Certaines questions, celle
«lu contre-espionnage entre atrtres, sont mal
connues ; oertainos solutions déroulent. Une
mise au point était nécessaire et cela d'autant
plus «fue .les-orrèts de .la Cour pénale demeurent
dans les archives «lu Tribunal fédéral «rt ne sonl
pas livrés à J'impression. M. Thilo, «ioolear en
droil et secrélaire tau Tribunal fédéral,, a com-
pris cetle lacune et, BOUS forme «fun exposé
systématitpic Jtabilemcnt conçu el rédigé La
répression de l 'espionnage en Suisse (Lausanne,
Haisclicl-Dufey, éditeur) , _ ¦vient de nous don-
ner la doctrine telle «xu'elle résulte de Ja juris-
prudence de la Cour pénale fédérale. Jl est pos-
sible de la condenser en «rue-tue*. lignes.

Lc but «pic -poursuit île JégisJateur, en répri-
mant l'espionnage, est «te sauvegarder l'indépen-
dance, d'assurer la sécurité et surtout die iwai«i-
tenir Jo neutralité de Ja Suisse dans ses rela-
tions -îternationales. Notre ipajts est lésé par
l'espionnage. Jl -ost île isnijet passif du «délit. II
est dès tors inléressé à toutes les infraotions de
celle nature qui se «xmune-lent sur son terri-
toire — mais à «colles-là seulement, d'où to por-
tée territoriale «le l'arrêté — «juélte «jue soit la
nationalité du dé -ttfjuani. Il  im! fait aucune
acception de personnes, hormis, louteCois, les
agents diplomatiques «les gouvememenls étran-
gers.

La Cour pénale fédérale a 'défini l'infraelton
qui iious occupe « Joule activité visant à pro-
curer à une puissance étrangère des renseigne-
ments «pii peuvent l'wtéressec & talon de l'élat
de guerre » . Cette définilioti est à retenir. On
lui en suibstiliuerabl difficilement une meilleurre.
Tout d'abord, cite fonde la répression de fl'atslc
non sur le «Jélriniehl causé à une notiion étran-
gère, mais sur l'aH-oMe porlée- à notre, neutra-
lité, ce qui est rigoureusement exact. En second
lieu, elle fait abstraction «tes différencies con-
sacrôcK rpar.le «iroit pénal enlre les aclej «prépa-
ratoires, to tentative, le' délit manqué, les fau-
teurs, les instigateurs, lea <oompli«xs, etc. Toute
activité décrite plus haut, «ruelle qu'ait été sa
forme et quel qu'en ait été le résultat, tombe
sous le coup de to loi. En toutes «-rc-on^anoes,
la neutralité, est mise en péril. 11 va sans dire
que le -Conseil -fédéral a voulu atteindre en pre-
mière ligne l'espionnage consistant dans le fait
«te rechercher, recueillir «Jes renseignements et
dc les transmettre à une puissance étrangère.
Ainsi que te fait justement remarquer -M. TJiilo,
poinl «te tfefr-iction théorique entre S'-sspion ef
le traître. La ratio legls s'y oppose. Le conlre-
espionnage n'échappe pas à Ja répression. A
oet égard, 1a Cour pénale fédérale a décidé que
« .la neulralilé el l'indépendance «te to Suisse
sont- également violées ou misas eu péril ilocre-
qu'un Elat étranger organise, sur territoire
suUse, un service en vue «te découvrir ot de

surveiller Je isemce de renseignement» «lim
aulre Rat étranger. Il y a Ki une aclivité «te po-
lice «pt'il n'appartient qu'à la Suisse elle-même
de déployer et «fui , Irien qu'elte ne constitue
qu'utie mesure «Je défense, ne laisse pas de pour-
suivre «les buis «te guerre «t ne saurait, di1» Jor» ,
jos davantage être toléré,» que Je .service «-es-
pionnage proprement dit ' >. Signalons encore
parmi Jes formas tes plu* courante» du «iélit :
l'emlnucltage et la I r an - jn i s s ion  de lettres el
documienks, l'ollice de to i< botte aux lettres > .

Jl st-rait .«snéraire «te; prétendre émunérer
toutes les informations intéressant la guerre .
depuis «pie celle-ci a c«*ssé «l'être exclusivement
milttaire. 1-es rensdgnements d'ordre économi-
que «t inditstrieJ sont' parfoi» ous» -mipontants
que ceux qui contiennent los ' mouvements de
UtWipes. La valettt e* .t.- natore secièle «tes *o\-
form-rions importent peu. La neutralité «te la
Suisse *i>eu4 aussi «bien être compromise par des
renrseign«*ments erronés «jue par «tes révélations
exactes.

Le côté subjectif «ta 'délil ne rolient pas lon-
guement J'«»x3men -de to Cour. Elle a ¦ <admis
qu'une peine devait-être «infligée du moment
où «1 est twéré que r-t-t-euravah été conscient
du caTOtaère iUkâtc «te son oole, c'est-à-dire avait
dû se rendre «x-upte. que son activité rentrait
« dans Je cadre d'un -service «te renseignements
au profil d'u»ie puissance étrangère » . Nous ne
mentionnons -;>r.. -. . les . rconslanc«ti excluant,
aggravant ou atténuant to culpabilité. Elles nc
diffèrent pas de «ellea «Ju droit pénal. Nous
passons éga temen-l. smr l'influence dos mobile»
— rémunération pu -patriotisme — et Jes mo-
dalités de la peine. «S-ofce intention a été «de dé-
gager Jes principes généraux de to Cour pénale
fédérale en suivant au plus près M. Thilo, donl
to brochure donnera «satk/aotion à de légitimes
curiosités et dissipera bien «las préjugés sur la
justice rendue.

Ur A. J . Kobichon.
¦» -' •

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Jo ornèa dn 30 mal
Communiqué français -u 31 mai, cl 3 b. de

['après-midi :
Activité marquée des deux artilleries tiu sad

Je Saint-Quentin et sur le Chemiii-des-Dames,
au nord de Joug, vers Cerny et Heurtebise ,. oit
onl eu lieu également dc nombreuses rencontres
le patrouilles.

En Champagne, l' ennemi a tenté, au cours
le la nuit , sur p lusieurs poinls de noire fronl ,
âe vives attaques précédées de bombardements
violenls , avec obus toxiques et de gros calibres.

Au nord-ouest d'Aubêrève cl sur le niant
Blond , loutes les tentatives ont été arrêtées par
nos feux.

¦L' effort des Allemands s'est porté particu-
lièrement sur nos positions du Téton, Vu Cos-
que et du mont Haut , qu'ils onl attaquées c
quatre reprises différentes avec un extrême
acharnement. La lulle, qui a commencé vers S
heuret, s 'est prolongée jusqu 'au jour . Brisées
par nos feux  ou refoulées à la baïonnette, let
vagues d'assaut ennemies ont dù. cliaque fois
refluer cn désordre vers leurs tranchées de
départ après avoir subi des pertes élevées.

Sur un seul point du front attaqué, au nord-
est du mont Haut , des fractions ennemies onl
pris . pied dans quelques éléments avancés.

Sous avons fait un certain nombre de pri-
sonniers, dont jleux off iciers .

Sur la rive gauche de la Meuse , la lutle
d'arlillerie a éle assez vive dans la région de
la cote 30i. Deux coups dc main ennemis on:
complètement échoué.

:••>._• .
'Communiqué anglais lu 3.1 roni, A 2 h. 30

de l'-après-imidi :
.Voit» «uon: pris quelque» prisonniers, ce

matin, en repoussant un parli ennemi au sud
d'Armentières.

Activité considérable de l'artillerie des deux
camps adverses, pendant la nuil cn face ide
Bullecourt et sur la rive droile de la Scarpe.

m f .m
Communiqué, allemand du 31 mai.:
Groupe d'armées du prince héritier Rup-

precht : L'activité dc l'artillerie continue à être
vive dans l'arc d 'Ypres et de Wt/schacte; im-
médiatement au sud de la Scarpe. plusieurs
comjiagnies anglaises qui avançaient le soir par
surprise contre nos tranchées ont été repous-
secs avec des perles.

Après une courte Intensification du bombar-
dement, des attaques anglaises se sont égale-
ment produites entre Monchy et Guémappe.
Des régiments de la Prusse occidentale ont
repoussé dans un corps à corps exharné plu-
sieurs uagues d'assaut suexersives de l'ennemi.

Groupe d'armées élu prince héritier allemand :
Le long de la crête du Chemin-des-Dames et
dans la Champagne occidentale, le duet d'ar-
lillerie a de nouveau atteint une plus grande
intensité.

Sur la rive, sud de l'Aisne, après d'impor-
tantes explosions, des troupes des provinces

rhénanet occidentales ont prit d 'astaut plu-
sieurs tranchéei fremçaites et onl ramené 40
prisonniers et quelques mitrailleusei. A l'est
d'Aubérivc , eles elétachementt d'un régiment du
Ithin lupêxieur ont exécuté une enlrepriie de
reconnaistanec au cours de laquelle 50 pri-
toiiniers sont tombés enlre nos maint.

Pendant la nuit, l'activité de bombarde-
ment a été également plus vioe tur la rive occi-
ttentntr de. la Meuse.

•Tourné, do 81 mti
Communiqué français d'hier jettdi, 31 mai,

â II Ji . du *uir :
Activité d'artillerie aise: vive dans la région

de Vauxoillon, à I-affaux, Ou nord-est de
Reims, dans la région de la cote 108 el au sud
de Bcrru-au-Bac. L'ennemi, aptes avoir lait
joue plusieurs mines, a occupe quelques èlè-
Bients de tranchées bouleversés par  l'explosion.

En Cleampagne, -une attaque menée avec
énergie nous a permis de xéoccujier des jioinls
où l'ennemi avait pu prendre pied, la nuil der-
nière, au nord-ouest de Mont Haut .

Js'ejtre ligne esl entièrement intacte.
Journée calme partout ailleurs.

•» * •
Communiqué anglais d'hier jeudi, 31 mai, à

8 h. du soir : - *
Aucun événement important à lignaler au

cours de la journée en dehors de l'artillerie lur
divers poinl* du yronf.

Les bénéfices de gaerre cn France
ftiri». 3/ maL

i-e Sénat a voté la loi , déjà adoptée pair la
Chambre, frappant dune contribution de
50 % les jxïrsontie». qui, à l'occasion de la
guenre, onl réalisé des bénéfices exceptionnels.

—: —: ? . . 

La révolution russe

Fins de déportations en Sibérie
Un aies dérnJerts décrets du gouvernemenl

provisoire russe est, d'après un*; dépêche du
correspon l.i u t  du Bureau ukrainien - Pélro-
grad, la suppression de la déparla '-ion en Sibé-
rie. A Ja place de la déportation, ou a f ixé,
comme peine, l'internement dans une forte-
resse pour une durée de .rois ans. La peine de
déportation avec perle de tous les droils «*h"i-
ques a été changée en la peine d'internement
dans un camp de prisonniers pour to durée
de quatre à six ans avec, également, la perle
des droits civique».

L'arrivée de Shackleton
Le grand explorateur du Pôle sud vient d'ar-

river en Europe. Il a débarqué te 30 mai, à Lon-
dres, après une absence «te trois ans, puisque
c'est au début d'août 191-4 «jui! partit pour
tenter de réaliser l'audacieux projel qu'était la
traversée du continent antoivcliquc.

Shackleton a fait une longue série d'observa-
lio»» météorologique- fort intéressantes.

Tous tes hommes qui sont «revenus «te l'expé-
dition se sont engagés dans l'armée ou dana la
flotte. L'un d'eux vient même d'être tué sur le
front occidental. ,

Shackleton a déotoré qu'il passerait quelques
jours en Angleterre, puis qu'il partirait pour
servir son pav_.

An Mexique
Presidio (Terni), 31 mai. ,

Une bonde des partisans du général Villa -onl
attaqué to ville mexicaine dXIjina,* voisine de
Presidio. La garnison, surprise, s'est réfugiée
sur territoire américain, abandonnant armes,
femmes ot enfants, qui ont 'passé to frontière au
commencement de .DartaqUe.

-Des douaniers arrivés à Ojina disent que te
général Villa aurait dirigé personuellemenl
l'attaque de scs troupes. '

Les Grecs en Turquie
Salonique, 31 mai.

iDes réfugiés de, l'Asie Mineure disent que Jes
autorités turques de Smj-rnc ont reçu dernière-
ment des ordres',pour poursuivre avec plus de
vigueur H'exterminalion de l'élément grec Lo
sort dc l'évêque «te (Smyrne ot de plusieurs no-
labks, arrêtés dernièrement, reste inconnu.

L'exemple russe en Grèce
Athènes, 31 mai.

M. Zalmis, dhef du ttrinistôrc grec, a ordonné
d' anrêlcr les principau-c -signataires d'un •mani-
feste socialiste qui rinvilail les Grecs à suivre
l'exemple «ries socialistes russes, « en libérant ie
pays du despotisme de Constantin ».

H. Y À UN AN

1" juin 1016
'A Verdun , les Allemands prennent le Iwis «le la

Caillette, entre Dottaunont et Vaux. 2000 prison-
nier»." ''¦'

Aa Tr-n ' .i .  te» 'A;- '-- . .- ! . . • '"* -Vr-.riu- .-ii! . lu Mon '.'
Bareo, au nord -de Cogolo (val d'Astko).

' . ' <
NOUVELLES RELIGIEUSES

Hort d* ap Drnre
On annonce de Fragne» '('ia6ne-«î_-Loire. Franc.)

la mort de Mgr Drure. archevêque de Bagdad et
déV-gué apostolique .pour la .\teH-jiotan_e, le Kur-
divtan et la Petite Ar-m-nie.

Algr Drure «Hait na» , en 1&52, a Digoin. dans le
diocèse d'Autan. A l'âge de 32 ans. il entra «laa»
l'Or«lre des Cannes deeliaussév. Se» supérieur! l'en-
¦- ¦ ¦¦-.- ¦ y yy.l d'abord à tt_gdt_t , p—is à Uu.vas.sh. !'u
1902, il fut élu ardievêaue de Bagdad et fnt con-
sacré à Rome par le cardinal Gotti.

11 n'est pas possible «te dire, écrit VOtitrixUore
Romano, tout le rile infatigable et (out le bien que
lit Mgr Drure dans la vaste mission de Mésopo-
tamie «pu lui aviit élé confiée. Par U sainteté «le
sa vie et l'étendue «le »e» ciwuuiiManc-ts, pir son
activité dévorante, il passait a bon «droit pour un
des évêque» les plu» nurtjuants. Aussi sa perle ser»
vivement regrettée.

Au débat de la guerre, Mgr Drure se trouvai! en
Europe pour tes atf-ire» de son diocèse. 11 e*t tnurt
tans avoir nu r«-touni««r en Mésopotamie.

La eoIlecU Pour la Lithuanie
Plusieurs prêtres de paroisses disent qu'il leur a

été impds«_ble d'organiser, pour Je dîmancjia20 ::: ., ' .
une quête en faveur des lithuanien» -victimes' de la
guerre, des quête» destinée» - des' ceuvres locales
ayant été «faites <¦•: ] .-.'.- - '.J . A J nom £¦:. i i-vé-- jue«  .'. t' lr-
tliuanie, le Comité exécutif lithuanien demande ins-
tauraient à oes prêtres de bien vouloir remettre à un
autre dut-uw-ie libre la quête qui n\i pu avoin Keu le
20 mal. En iaison «te l'étendue de la misère «pli .rè-
gne en Lithuanie, le Comité exécutif lithuanien es-
père fermement qu'il n ' y aura pai, «tan» le monde,
nne seule paroisse qui n'ait pas contribué i secou-
rir _ae nation eo proie à la plus «tireuse détrest-c
a cause de» conséquences désastreuses «ie la guerre
qoi *e poursuit -ur son territoire depuis hienlOt
trois ans.

La Suisse et la guerre
Le général Pau ù Berne

Le général Pau, arrivé avant-hier - Bente, ett
d- -.-. ¦¦- ¦ i i . i ' .i à l'hôtel BeDevue. A 4 Ju 30, te général
o quitté l'-hôtet en uniforme et a rendu visite,
ucoompagné «Je «feux officiers d'ordoanaace, au
général Wille e! a«i colonel Spreclier.

Hier, te généra!, -«x-ompagaé «te l'cuno-ssa-
tteur «te France, M. Beau, a été r»»çu «par M.
Schulthess, -président de la Confédération.- l •

L'a-nbassatteur et te général ont -renda visite
à M. Hoffmann, chef du Département politique.

Prisonnier .-: aUeman-S évadés
Deux évadés allemands sont arrivés *a-u Bras-

stis, à travers Se» forêts du Bisouc. £n douze
jours de marche ooclurne, ite ool effectué te <tra-
jet «jui nous sépare du Creusot, où ils étaient
internés.

La semai-e dernière, deux autres «éva-dés «wti
également traversé la .frontière pour arriver au
Sentier.

*•» 
_
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ARMEE SUISSE

Le médecin en cher de l'armée décoré
Le médecin en chef «le l'armée su '. *_*«? a été

décoré de l'ordre anglais de l'Hôpital Saint-
.i. ' . i i i- .ii ' -J-.'- :"j-. .i. -n i .  pour service» rendus dans
le -domaine de la charité.

Les versions diffèrent sur les cirr*ou * '.an. -c*
dans lesquelles celle distinction a élé conférée
et acceptée. (Les unes «lisent que c'est 3e bau!
commandement de l'armée britannique qui l'au-
rait décernée au colonel Hauser ; d'aulres pré-
tendent que c'es! le gouvernement. Le Bund
affirme que <*e nW ni l'un oi lfeutre, mais it ne
dil pas qui esl ie tx>llaleur«

Le Conseil fédéral aurait autorité le colonel
Hauser à accepter l'ordre à lui conféré, mais en
l'invilant à ne pas en porter les «signet. . ;

Le major Bircher
Le major Birdher, chef d'état-m_<jor du com-

mandant des fortifications de Morat , qui est tur
la seT.ette oepuis le fameux article «te Ja So-
lothurner Zeitung, a occupé, mercredi, la com-
mission parlementaire des ;«ifiiis pouvoir..

M. le coi»seille+ fédéral Decoppet a comzuu-
niqué ù la commission que lo major Bircher.
en congé depuis quelque lemp» lîé.U . ne repren-
drait pas son poste aur fortifications de Morat.

Le général a déclaré qu'il «ve voulait pas sévir
oonùre cet officier, car il s'agil dune vuC, :*? his-
toire, et l'on pourrait cn soulever d 'au lnv *  au
passif d'officiers t'omands. « D'ailleurs, a*l*il
ajouté, le major Bkchar-'va renteer prochaine*
aient dans, le civil. » -



Les troubles
de La Chaux-de-Fonds

ÛVinstraction Ouverte contre le pasteur Bum-
be-rt-tDroz «eit dûturée ; l'auditeur conclut au
renvoi du prévenu devant le tribunai* îerrito-
rial 2 ; J'uuuiteax sera fe major Dupraz.

Faisant droit à la requête de M"" llutnberl-
Diroz, le gçand-juge a ordonné Je Iran-dert dc
l'accusé ;'i l'hôpital «tes Cadoiles, à Is'euch-tel.

Jusqu'ici, une cinquantaine d'arrestations ont
été opérées.

Une mauvaise  plaisanterie

Le Journal de -Paris reçoit d'un informa leur
qui se trouverai! a Lucerne l'avis que te prince
tte. Biilow a ile .nous-eau planté sa lente au pied
du Pilate et qu'il tt-igt, «te la. l'orga-isalictt
« d'un mouvianent pacifiste englobant les calho-
liques «te tous tes pays sous forme d'une ligue
eucharistique ».

Il faut voir daiis celle information un traves-
tissement -de la nouvelle donnée récemment Je
la crTéatiori d'une ngûe «te prières parmi le
clergé «-atholique allemand, en faveur de to pais ,
sous l'égide «te la Sainte Eucharistie.

Méter à celle entreprise sacerdotale le prince
«te Biilow, «iui est connu par son antipathie ii
•l'égard des catholiques, c'est dépasser Se» borna-
«te la pteisajiteirie.

M TO ECONOMIQUE

Prix da beurr» et da Iromag»
Le Dép_rte«nent féiléral de J'éeonoraie pnhliqu*

a Jixé 1« noineaux piii maxima du -.puTrc tt du
-Ironiagc. lit prix «le «rVMail du beurre «Je premiiTt
qualité sefra de 5 lr. .70 pour de» quantités supé-
rieures à 200 gr., et b ir. BO pour les «inunMès de
60 . 200 gr. Lu seconde qualité dé beurre frais sera
ivedaùc 6 fr. S0 et 6 fr. «0 Je' kilo; Le p r i x  du fro-
tu'_.e ih* f réinSère qualité (ErinnénrthaJ ct Gruyère)
sera de 3 fr . S0 le iilo pour les quantités inférieu-
re* ù -4 lsilos, et 3 fr. **5 .pour les quantité» sujiérieu*
re». Le fromage de déUiième «qualité «c vendra
3 fr. 40 et 3 rfr. -33. -Les prix mrixima sont également
arrêtés pour ks autres qualités el pour le scJiab-

tLe nou-veJ arrêté entre en vigueur aujourd'hui
1" jain.

L'exploitation des lorfts
Une conférence des chefs des .départements can-

tonaux dont relèvent les forêts et des agents fores-
tiens supérieurs, réunis sous la iprésidence dc M. lc
conseiller fédéral Calonder, a idiscuté il question
de l'exploitation des forêts et du ravitaillement cri
bois de chauffage et en bois à papier. «Considérant
que nos forêts doivent avant tout servir aus besoins
du pays, la conférence a décidé de mettre le Jiolà à
l'exportation des bois:

Quant au bois de chauffage, la conférence a dé-
cidé unc enquête sur les stocks existants. Pour re-
médier à la ¦pénurie .menâ -jante, il convient <lc pro-
céder à Ide» coupes importantes et de réduire Sa
fourniture de bois à papier.

Plui de sue» ot do riz à prix réduit
ATCC l'entrée eh vigueur de l'arrêté fédéral du

29 mai, concernant la livraison «1* pain à prix ré-
duit, i'ortlonnance du Département militaire fédéral
concernant 4a livraison de 'sucre, dc rit , etc., à prix
réduit; est rapportée Ce que les bénéficiaires; per-
«lent par Jà «ss! largement compensé par l'extension
•de Ja livraison de pain a prix' réduit. -Les -dépenses
lie _» C«nitedé~r«-*Dn seule, pour .la lirtohon Ide Sait
«rt de pain, .atteindront 30 à 23 millions de franci
par «n. iUn stuxrrott de dépense de 3 à 4 jniUiims va
se .produire du Jait du renchérissement imminent
du mio.

€chos de parf oui
LA CORVËE

ft*»» W» **•*>«&'' «*** *»V \» «iftœrt; B*» K-nts
d'histoire" nâduréB»' content qu'un riche' Espagnol
fit venir du continent aux Canaries pluisieurs'lonn'e»
«J* greho-i-Bei, pour -en tpeùj-er Aea élang» qu'i!
avait'fait ére-ser dan» soa «domiilnë. -Le '«-tant «les
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La guerre souterraine
par lt» oaplt-be DAN RIT

(IJtuteneuit-colonel Driant)
ti-"0'"âi

-lit «déceut-etle dds ifjls «te «aiikïe «waH '
Kendu Jacques songeur. Soin iinagihaliott re-
ittontalt Je long «te ces conducleurs «xiinrfle le
fluide électrique, et débouchait avec eux dan»
ls «Salerie enveloppe, au milieu «le le «-aieiriale
où étaient ,dU*p«»éi le»engins «te mise a feu. Et
par association d'idées — «1* *que faire dans
•la- «ïuasl*«-*iiscixrilt «au élâit plt-njé* B_ galerie 1
— sen esprh se plut ¦& détailler lout l'appareil-
lage électrique «pil devait se ircnrver ta-gë Jà,
comme il l'avait vu au poste similaire français
l'avant-vcillc, daiis le logement des mines. Mais
eh phis de tons les drgane-s tniis parTétectriîrlé '
«fui tsont aujourd'hui «rnifiloyés dans lés siège»,
ffl y avait n ii Saiht-*t_saènliil te poste IrehariCt*
•teur dc la T. S. F...

Que' de fois »!' l'avait entendu, durant le
stt-g*' qu 'il avait fait à Toul, conutie lélégra-
pk-Mi-tnililai**!

Surtout- «rue pat" se» ondes puissantes, ce
jioîte était «wriblehiéiit (fènatit pour entendre
le'lripCe'appel que la Tour Eiffel .lançait si'-sôu-
véitt' - travers l'espace aux posles fronlière»
fr-nçai» :

GTL-fjfîUV GOtL de M. FO; m)1
Si -te poslè' «ltemand fonctionnai! encore à

llieuro acluelle, ce qui était ptobahte , car U dc:
tirait êlre instaDlé dans un des réduils les plus

batraciens emplissait, disait-il, son âme «Je jnSan-
colie.

Tel n'est .pas J'avis -du général français X_., qui
commandait d'année dernière dans Ja région de...
1! était ¦> .peine installé dans un superbe château,
vers le milieu de Pété, que île» Brekekekez, coin,
coea cirmunenelwent à l'-sxouftlir cliaque «oir.
C'était ii cc .point insupportable, -iéctara-t-il à ses
amis, qu'on n 'entendait même .plus-Je canon.

Que fit le génér-l cxasjvéré, après jilusieurs nuit»
-HISOOUIK. ? "

Jl décréta qae les t-tnngs du «d-tteau seraient ml»
n sec, ce «nii fut fait en trois jours «le corvée -par d^
braves territoriaux.

J'armi eux sc trouvait un -lettré ; Al expliqua aux
V-épères «•©Bvawn,', teats «-vcûties étaient astieiuAt ;«
Jrattre l'eau des étangs .]>ciiilant «les heures rpour ob-
ten—* le mè—ie rês__—t. J-il Jes pépères «s'estimèrent
.plus heureux que leurs ancêtres.

MOT DE LA FIN

Du Poilu :
J'ai Un poteau, nn vieil ami
bequel «l'est pas-ùolli ijoli.

Pour Ja tielle Pierrolte il est «très emhalU
llèlas I La laitière liait lie .poteiiu laid.

FRIBOURG
Grand Conseil

SESSION DÉ MAI

Séance du 31 mal
Présidence ele M. Liechti

La séertee est -àuverte à 8 'A Ivourct.

DOMINATION

d.e Grand Conseil ptocède au secotui loue «le
scrulin p»Mtr Ja nt-nénàlion «l'un suppiéanl atl
Tritumal catutonal, ù -a suHe «Je J'expiraSion de*
forK-tiotis «te AI. Franz Spj-chcr.

Uullelins dis*ri-«ué*> el- centrés '. 78.
BRI. Eranz Sipj dior, 46 *, Lucien _P<tfCet, 2ô ;

Jîmàje Gros», 1 ; Ax>ys Votuterviftii, 1 ; lnïf.ei'.»
JiJwiGs 3.
.-.n .conséquence, .V. l-'ranz Spyeher est con-

firmé dans *cs fonctions de «juppléanl au Trilbu-
nai oanlonal.

-C1UT DE PÀTOR-Ofi
fLe rapport de ta commission d'éconemie \w-

b'ikpic sur l'acquisition du pâturage des « PoiiT »
(l'iifeofcl est pinésamJé par M . Alphonse Gobet.

M.  le Rapporteur. Le «jrix d'achat est de 8b0f)
francs. L'«ar»éraH6n _. r<y*oinaiian;lc d' o-c
cnèjue : aussi la «xH-fiitssic-n propose-telilc J'en-
Iréc en ma titre.

iilf. Vonilerweld, commissaire du gouverne-
menl, coirfxxne que O'actqu'isiliion .|>t*qposée csl
une mesure de bonne ailiiïiiisiration.

Le' Grand Conseil aprteouve ,Vachat

POUR L'OFFICE DK RAVITAlLLBJ.IB.ST
I_t demande de crédit de 100,000 fr. pour l'of-

fice de ravitaillement fart l'ohjet d'tin rQpjiort de
M. Blanchard , ou nom de la commission d'écono-
mie putiique, qui propose l'entrée en mailièirc.

AI. Savoy, conunissairc du gouvernement. Lei
mesures du Consei', f«îdéjal pour le ravitaille-
ment cn lait justifient cc-tle augmerulolion dc
crédit.

Le cavifaiiLlciment «tes tutecssileux sulxra une
nMrJdirrcziucn, en ce' sens <iu'il se fera poiu* î.e
pain , te lait e! 5e pélrole, cl non plus pour Ces
autres «tenrées.

M. Dupraz a cntetmht 'dire que .'office avoi»l
OKiiele trop cle pommes «le (erre pour ks ji -in-
ta tons,

M. Torche demai-te si Ja quantité de sucre
dislriltuée "JK-OT des «besoins porliculiicTS n 'csi*. pas
exicessis-c. Une plus grande quanti!»'; de sucre
6«rail bienvenue «laits les ménages, au momenf
des cniïCluire».

L'oraitcur 'd-é-irexail (posiéder «tes détails sur
i'cjriJilol du crédil dc IM.OOO fr. demandé.

Til. Zimmcrmonn désire que V«ilfice dc ravî-
talltmeiiit s'occupe dc to queslion 'du «»nibus-
t-rlîé pbtir ̂ 'hiver prochain .

.V. Daguet trouve «lu'il eûl été irtlércssanl «le
oor-iallrc la dcslkuition du criédil de ilOO.OOO fr.

inaccessibles du fort , «os communications ne
pouvaient manquer d'être inléressanlos.

Et juslement il possédait le <tfiiffre altemtuid
«tes dépéclies de la T. S. F. I

' Ahi t s'il n'était pa» enfermé dans celle pri-
son où rien «te pouvait plus 1QS intéresser, hor-
mis tes travaiix de .sauvetage I...

Pourlant, arrivé «1 ce -poinl «le -ses réllîeiions,
Jacques sc passa la main sur le 'frdnt et sc-de-
triimda s'il ri'élail pas fou de penser a oes cflio-
sas : que lui importai! , dans J'alroce «iiualioti
où il se débatlai-t , un message du fort allemand ?

Puis il réagit cotrtre cetofâsne qu'il venait de
s'oclroyer ; concenlrcr sa pensée sur «ptehpie
oJiose qui lie seraii pti9 ce Iravail de sauvetage,
travail qui , d'ailleurs, s'effectuait sans lui ct
sans qu'il eût besoin d'intervenir, n'élait-cc pas
au contraire se dégager un instant de l'idée
lancinanlc qui les absorbait tous ?

Toujours une élude ou une expérience scien-
tifique apporte avec elle le calme ct l'oûlili des
soucis extérieurs.

Et puis , «trvoir'cc qua se tptt-te daiis «e monde
qui -vit «Jf te fAsnriècc !

Ce désir .'¦cteédail , ct, tnaigré ses efforts, il
ne pouvait déitacher sa pensée de ces deux fils .
qui rctnontaietit Ji-fctul , nu milieu des -hoai- \
nia,

Si banal que «fût ie message par enx apporté,
il serait une con sout lion, une extiorlalion à nc
pas dcsicipércr. Aiusi quand, dans notre exï ,
îoin de ia patrie, nous reliwuvcms un compa-
triote. Eill-il yat Jui-oiême peu intéressant, il
prenid à nos y<air une Tatetir inostimable, car
en iui -se «eohcehlisnl «<>» «s-tections Jtvs pîus
puissantes : il esl un symlW.e du pays absen!.

Il pense que l'office tle r-vitai'terûenl demande
cette .somuit- pour la période allant jusqu 'il la
pnopliaine se*.Uoa.

Dans lc canlon de VatHl, le gouvernement a
ccinidéralilcnicnt réduil kl quantité de sucre at-
tribuée aux Jiesoiiis ]>-r.licoliers, pour remettre
«¦elle detirée ù hi popnlalion.

SU. Daguet exiprime'te vtru «ju'on laisse aux
communes plus de compéteiK*cs «telts l'ovgani-
Mlion du ravitaillement.

M . Illiinc (lern-Mide d'où soat temtes tes p o m
mes de terre espédiées cn Gruyère. Il voudrai
que des samotions fussent iprLses «xmlrc les ugri
cullcurs qui auraient dissimulé leurs provision!
de lulxTcules.

M. le eloeleur Clément se fait l'écho du bruit
suivant tequol on «-elribuorai; aux 'hôteliers des
quantités de sucre Inop cotuidérahles.

M. Paul Morard justifie l'office dc ravilaillc-
ment.

.V. Boschung déclniv ffUe , «lans la Singine, les
campagnards n'ont eu qu* ln quenlilé de pom-
mes «te terre néoeiiSaire pour' lés pfenleliériis.

M. Chassot «soit qu'il e* indiqué d'insister
nupriVs- des *atttorHés'*l'édértites, pour obtenir «la*
vuniitgc rie tsuc-re-pour la IWbricalion ' des carifi-
Jnrcs, • ¦

M . Torehe sait qttenl'dn a expédié des pommes
do terre d'E-Jtnvover ù iBulic; ces .pommes de
4«Tre élatenl le superflu envoyé par l'office de
ravitaillement A là eomirlttr*; d'Iii.tai"aj'er.

M . Savoy, commissaire du gouvernement, ré-
pond aux diverses criliqucs formulées.

Chaque jour , l'office reçoit «te 50 - 00 leHres.
Son ndmiiiislralion sc K'on»i>osc de cinq person-
nes, dont le traitement mensuel esl d'au millier
dc francs.

La Qui fédéra lion vend aux, cantons tes «ten-
rées nionopolisées au prix de 4jras, el le canton
les cède aux ctniuttuites, au. prix, de mi-gros, k5
frais d'exjiédilion élan! ii sa charge.

Lei quantités de sucre livréesraux aubergiste*»
on* élé notablement -réduites. Quant aux-parli-
culiens, on a adoplé, à leur égard, la même
norme que duns .la i|>h>panl «lés canlons.

tt#-reéettstiménl «jpéré «lans h* canton a fait
oonstoter un «léf-icit de 300,000 kltos de poiinm-s
«k- lerre .pour te» plantelions. Si, dans la suHe,
il y n eu Irop de pomnws de terre, c'est «jue
quiflques ogricuMéurs en on! caclvé.

•Au sujet dû combustible, le Département «tes
foréls a pris «tes mesures afin nl'augmeitler k-s
TéB-wvus dc bois «Jtsponibtes.

M . Pierre Zurkinden irouve iri«niffisatile la
quantité de sucre attribuée aux ménages ayant
des enfants au-<tessoiu dc «teux enis. Il -se de-
mande «'il ne serai* pas préférable de confier
à «les grossrsles Ha réparlilion «tes denrées mo-
nopolisées.

M. Torche voudrai! qu 'on démenlit le bruit
suivant lequel un wagon de sdere aurait été
égaré.

M. le docleur Citaient ti'attoché pas une si
grande importance au fait cfu'it li'csl pas d'is-
trebué «le suore aux «aitants cn bas tige. Pour lirs
nourrissons jusqu 'il ttne année, lie lait ma lemel
csl suffisant. Acéroifre la proportion «lu sucre
pour Jes pelits enfanls nuirait peul-êlre il l'nl-
laitcmcnt inatcnicl. •

M. Saooy, commissaire du gouvernement , dit
que, datas notre «anton, il n 'y a pas dc grossis-
les ne faisant «jue te coinnicree en gros. Si l'on
avait confié à l'un d'eux la lépaxlilion des «ten-
rées monopolisées, «le nont-ireuses sttscop4ibili!és
auraient «été éveittétss. 11 idéclare «pie la perle
d'un \vogon de sucre «5sl une légende e l-qu'il
n 'est pas possible «le disiribuer une quantité de
sucre supérieure oux eitfantts au-dessous de
deux tins.

Au «sujot «tes agriculteurs qui ont tenté de
vendre des pommes de terre au dehors, des
sanctions ont été prises.

•M. ' le Bapporteur.- (La «Joarmiission désirerait
que les «xunmunes fussent «oontrauntiîs d'instituer
des bureaux de vente des 'denrées «1 prix réduit
pour tes néoessiteux.¦M. Savoy, commissaire da gouvernement. Par
<*rrëi*é du î*4 mai âern'ier, 5a livraison <Vu lail aux
««tnsomnralci_is dc condHion modeste a élé ren-
due obligatoire pour les cê ramtnes.

(La disciissioin est close et te pTC-jcl «te décret
eat adoplé.

«Kt Jacques se rarxr««ha à cçt e*poir 3'ouliuT
un instant, «te câliner son désir.

— Bernard, oippeJa-l-t-, «e&*ous idans «notre
ouli-agc du fil «de ciùvre 1

— Oui, sertsent. J'en ai Wwl un couteau cc-
nouvert de gulta-pci*clia et quelques aiètrcs tte
C£ nu  plus .' :.:: . , ,

— C'est ce «pi'H me faut. Et Je microplionc
d'écoulé est eneore là ?

— Aussi. Mais que voûtez-trous faire «te Jou*
cela, sergent ?

•—'Essayer d'établir na poste récepteur dc
T. S. F.

Bernard regarda Tixe*i_cnt son ùiterloculeur ;
assurcmcnl te pauvre sergent devenait fou : une
idée parejlle , d-ltls nn momenl comme celui-ilù !

— Un rposle r«"-oeptettr 1
— ÎMais oui, Jternard, cela vous étonne?

Pendant que '<je m'oocaipéKari ete cdb, le rameau
se creusera et -je pourrai peut-être oublier que
je commence à râspirer dlMicitement.

—Si c'est pour cola, sefgenl, Je .vons com-
{¦rends un peu mieux ; -mai* dilcwmoj, el l'an-
tenne et -te délecieur, où les trouverez-vous ?

— lAinlcnne, Bernard î «Mari» tes deux fils
oonducteurs découverts par Aiarquot. Le détec-
teur ? Il n 'y en n pas de- pltls sensilille que les r
crislaux de sulfure dc plomb, que nous avons
trouvés tout à J'iheurc dams te U-fatai. Lc mit*o-
pbone, légèrement modifié, nous servira dé lé-
léphone.

Bernard était de plils en pilu» ahuri , mais il
commençait à ressentir pour son iiourvcau ser-
gent .une certaine admiration.

^- D'où vierarent ces cristauu?
¦— Je ne saurai» vous expliquer... Je, suppose

que te fourneau qui a fait explosion duns Des

PÉTITION DU CARTEL OUVRIER
EN FAVEUR DE LA CLASSE TRAVAILLEUSE

M. Montenach rapporte, nu nom de la com-
;r.:. i.-u. ; i  des pétitions, sur la requête du cartel
des organisations ouvrière* rCdiréticnnes socialas
de la ville de Fribourg, dewaidaut : 1° l'aug- .
mentalion dc l'allocation pour rench-rissemeqU
de ta vie aux fctiationr-airca et employés «te 1
YiZUA ; 2° une allocation pour rencltériisemcnt •
«te -ta vie aux ouvriers «te l'Arsenal et des .'Ponts,
«rt Chaussées ; 3° la mise sur pted d'égalité de»
employés de l'Etat et du personnel «tes services
industriels.

iM. te Ilapporleur expose la légitimité dc la
pétition «at- tuinooce «jue ta commission, u»»a-
nirne, en propose te renvoi au Conseil d'Etat ,
avec recommaudation.

M. Chuard, commissaire du gouvernement,
relève que, aux Ponts el Chaussées, il n'y a que
cinq o.\ric-Ts p*crnranenls, tondront de 4 Ir. 50
ù û fr. 00 par jour. La Direclion «est d'accord
d'augmenter teur traitement.

M. Zimmermann prend ta parole pour dé-
fendre chaleureusement ]« cause de l'ouvrier.
11 justifie.tes.récJamiiiftiotts prtscntéç>**..<rt*I<»:rc-
ct-ihiri-ànde ù 3a bicnveiltatile attention des au-
torités.

M. Musy, conseiller d'Etat , Sait remarquer
que te 70 ¦/„ des ccuntr-nubles Iribourgeoi*
n'ont pas un revenu supérieur ù 4000 fr.

A/. Dupraz estime que lous tes ouvriers <te-
Traicn* bénéficier (Talk>oalious ipour te rcnclur-
rissemenl, ct que ces •indénmilés ne dovraient
pa.*t:Ctrc-lc*i*rlvilôge des «iitployé* «te _CC-4_

M. Blanchard fait remarquer que te» ouvriers
«te- çatn-pagne travaitten* un -phis -grand iKmabre
d'iKiires et se conlcnlcii*.cci>ei-<*aiil d'un-moin-
dre salaire que les ouvriers.«te -la ville.

M. Chassot applaudit au g«rsle génértrux «te
l'Etat cn laveur «tes ouvriers. Il souhaite quo
toille la clas.se *ravai!teuse sans t-stincliora
puisse bénéficier «te ces large-tas.

Al! Ernest Weck invite tes commttncB' «te ht
cantpagne >é - faire- davaturtage pour retenir chez
eltes leurs.gens.

M; le Hapjiorlcu'r attire r«ttcn*îon sur te seul
luxe «jue nous ayons «lans te canton de ¦ Pri-
bourg : l'alcool, qu'il faut frapix-r.

Xa péfilion tst (renvoyée au Conseil d'Elat,
avec la rccouimandalion de ila cominission.

NOMINATION

iLe -Grand Conseil procè«te enoore à la nomi-
nation, d'un suppléant au 'fributKia «antc-nal, à
ln suile de l'expiration des fonction.» de M.
Aloys Vonderweid.

Bulletins distribués et reiilrés : Ç5.
MM. Aloys Vonderwciil, 67 ; Dupraz, 4 ; Von-

derweid, oomseiilkr «Pfcilat, 3; Progin, 1.
En censéquence, M. Aloys Vonderweid, est

confirmé dans ses fonctions de suppiéanl au
Tribunal.

PÉTITION DES OUVRIERS DE L'ARSENAL
. BappoHeur .'•: Ms Blanc.

M. le Rapporteur jusfirie îra ùir-mî-vûe â'anr-c-
.liomlion «te lieur sort présentée par les «ntwiers

¦ «te l'Arsenal tit propose l'entrée en nuUière. Une
partie de Itouginenlalian soHicilée s»erail com-
pensée par Je suJiskte fédéral. La commission
•uoudroit «doubler te «rédh aecordé.

M. Vonelerweid, commissaire du gouverne-
ment, se déclare d'accord avec ta commission
pour doubler JiaHocalion.

M* Alphonse Gobet fait observer que te cré-
dit ne peut pas être augmenté ainsi , mais par

¦¦ un décret ou par voie budgétaire.
iLe ipétilion-esl renvoyée au .Conseil d'Etal.

CHASSE
Il csl donné Occlure d' une -pélilion du eomilij

d'initialive en 'ttavetir des «Jiasses libres.-Cette ré-
qufelc «st renvoyée û la c«r3imiuis-ion des péti-
ite-ns.

NOMINATION

lte Grand Conseil passe a la nomination du
chef de la Trésorerie d'Etal, ù ta suile «te-l'ex-
piration «tes fonctions de M. Emile Emery.

Bultelins distrilmés et rentrés : 65,
Ol*A»«în5«t*Ti\ «tes \»ix -. Mi*-- EavAe E,iswsr>*, 6\ '

Chassot, 1 ; Progin, 1 ; bulletins blancs, S.
En ce*nscquencc, .V. Emile Emery est cenf irmi

dans tes fonctions de chef «te ta Trésorerii
d'Etat.

terres que déblaya Aiarquot «levait «contenir
quelque diose en plomb, une conduite ou une
enveloppe.. Et le soufre des poudres s'ost «com-
biné avec ce plomb.

—¦ 'Mais -l'antenne, jet croyAvs qu'il faliait
qn'elle fût placée il l'air libre, assez bau t dans
E'alnvosiplièrc...

*— Pas nécessairement, IBernard, il y a des
postes de T. S. F. . *k*8_riqvt*s. D'ailleuns, des
expériences ont élé failes, où tes antennes
étaient eachées* dans dos fossés ou dos ravins...
Et puis oes fils «pie nous venons de trou-ver dé-
bouchent vraisemblablement à l'air libre, dan»
la oontrtscarpe, à peu de dislance dc l'anlenne
du poste transmetteur... Enfin, ils sont conve-
nablement iseflés. Que nous faut-il de plus ?

—- Savez-vous que vous «îles rudement calé,
sergent : seulement, je vous l'avoue, vous ren-
versez foules mes idées sur ta question...

iEt Bernard marchait -à son tour, sans s'aper-
cevoir que Jui aussi se dâliarrassait do l'idée
fixe qui l'avait tenaillé jusqu'ici, grâce ô cette
diversion d'une expérience iscientifque.

— «Mais en matière de T. S. i*"., reprit le sous-
offieier, on va de surprise en surprise. 111 y a
quelque temps, je me le rappelle bien, j'étais
à Toul à ce ^montent-lô, un babilant de Nancy
se trouvant en communication lélcplionique
avec un abonné, a nettement eniendu, sans an-
tenne ni détecteur, tes signaux Jioraire- que la
Tour Eiffdl émet tous les -alias 6 10 lieures 40.
A il'aris, quand Ja Tour Eiffel fonctionne, rieu
n'est plus facile là quiconque possède un fil
électrique dans «on appartement , par exempte
un fil de sonnette, d'en faire uue antenne.

Tout en expliquant , Jacques avait rcViô tes
conducteurs découverts par Marquol ù un fl! _

LES _Ql-OULTEURS MOBILISÉS
.W. Paul Morard d«H'elc»ppe son ifm'.enpcïalidn

relative aux «WmarcJics pour. te. [«çr-ctemehi de
nos Irou-pc.s.

Actuellement, nous cuvouts «te» solte-Us-de-iarul.
•welir c-l de lantdjttiaim sous Des «drapeaux. Ce
«sonl, pour «a pkiparl, «tes cuinpa^ands dont les
bras sont «iwcs-saires aux champs. Des «k'unar.
«Hies s'kuix>scnt j»ur obtenir -leur ïcctu;ie«iv;nl.

sM . Voïklenveid , comnilisaite. du gouverne.
nient. 11 n 'y a «pte qut-fuee joun» que «V Conseil
«l'Etat a atppris ta nvoliilknlion de 1» (iri^aite ao
de lundwchr. Itour que la d«imaircih'U -on'il Va
faire ait ç-us «lo -i-oids. Ce (ionseil dIEtal désire
«ru'eïc soit «tar-ietidée par '.e Grand *C«»sei!.

M. Bosrhupji -cslnne la daftnse des.fimnliÎTes
fAiCfisomtwni'. gwanlte, pow «pi'on ne nons m.
lèrve.pa» des-rluis, don: l'««w->cu)lt*rera:j erç_i*il lie.
soin «\ l'époque «les gros travaux.

«V. Blanchard «tefenvi la manière «te ^viir i|«
M. ilîpsciuing.

M: Blanc .«i**n»«*»dc du Conseil «t'Etat «tes c»j
-maciriies éiteirgique-s.

ix gouvcrnranenil peeml acle des «vieux «te lin.
tnrpc"_aieur el «tes dqpwlés.

; 'MATt«t»_vu**u*noys
.V. Gro/id-jitfi.'nd la i;_iroi',e. au nom de la oam.

rtiùssion des naluralisailicms. IP'faii «iliservcr ip«
Ja loi .sur' la) nalura-isaliou fribourgeoise de
î.S'.ii) . i- ¦' ; être, révisée, [xnur «Vre «mise ««n-Jiar.
uiouic ovec./ia loi fétiira-c de 1003.

Une ulemahnblilc natura'-saiiictn,' iprisenlée. |«i
unc porst-ine; navanit . jamais élé ideimic'.li' i
dans le canton, n élé rojclée par ta.icouunissico
el relortée. La'<ic«rneni6s:-n»i iprojiose d'açctici'.j
fi.-,ernl>tenieni!-les ciiKj rexiiuétes île iXfcVI. Dernarj
Lo*>ereli, à Attalens ; - 'P i . - i - ; i -  V-,: <: ¦„ i i -w* ; - . ¦. mo-
dexàn*idiit*ecteur de -f^Asite «te ISIacscti* ; I^rançuii.
Xavier >S--i. A -I'"ribo_rg ; AnWl-c \\teis»«sr, lr»
titulrioc, il TavcC ; iPtenre I-'rigerio, ù Payeriii' .

l>a naturalisation fr-joua tjfuaèse esl aciimli:
ik.oes cinq requéranls.

La .séaticc est levée à -midi.
Séance du 1er juin

-Présidence ile M . Liechti
iie Grand Goh*eil ¦«entend la lcclurc d'une in-

lerpeUalibn ile-iV. :ll'of/imMer sur ta rentrée dit
recolles l<« -«Imlancftes ot ijoun» de f«|e.

M. Montenach développe sa motion eoncur-
nant.ta liniitflliun des débits do boiissojis. Ren-
voyé avec préhi*is favorable nu Coniseil d'Eb!,

I M Grand iConseil-aborde Ja «HscuN-on iIu .jiro.
jel.de décrel-rctatiî à l'acbai «te l'usine élec-
trique tteiMoatbovon et ù l'emprunt de 17 mil-
lion». ' -

K-pptWJeur : ilf; Barras. rPrennenl la païok* :
MM: Classon s Chuard, conseiller d'Etat ;¦ £mife
Gross ; Paul Joye ; Romain Citation ; Reichlen i
Blanc ; Blanchard ; Musy , «y>nscllter «l'Etat.

J-e décret est voté.
On «Ksisute ensuite le.iprojot «te «ièeret -accor-

dant »in.«crédit «u\ l j r i h . - i . r i- . ¦ - . étecJriques fr.-
bourgeoiscs.'poiir l'établissement d'une atmumi-
talion hy«lraulique sur la Sarine, pré» «te ltoiii-
nière.': ' - .

illapporteur : .V. Ernesl Weck . i-e décret *IÂ
adopté.

îta session scsra ckxsc demain. Ordre du jon.
de ta dermière iséemoe • •Rapports dès comme.-
siens «te pétitions «M des grâces ; interpella lion
Wolliauser ; budgets et comptes diters.

Encore nos mars macnltM
iFribourg.«vva .prendre sa graoieu.se toitellc <!t

verdure ct se patrer dc fleurs pour les soîi-nnlléi
de ùa Ectc-Dieu. La Sociélé «te dèX'd«-»prpcnMril
fait -appel une fuis enecoe il la tbonne voloWê
et à C'esprit «ftirdre «te lous tes propriétaires «li
tnaison; ct itrs imite avec instance ù faire d'»
paraSlre- loutes Ces tntwqtK!», slrtes A .ta craie
«lont les murs sont mascmléls. La brosse e
l'éqwnige aurbnl bientôl fait de ropaner Je ma!

A partir dc la Fêle-tDteu, d'enilente avec ta Di
rcctmoji dc ta Pokcc Eocatc, toute oouveiie ï-
teinte à'Sa propriété -intivée par cos marques à
la craie sexa -rappéc d'amende. La Sociéié «!'l
«l4Jn-_4qppen>cnt s'«îst engagée à verser une priai
pour dvaque -diénonciation, afin «te «stimuier l'a-l
JenlkMi de tous et «te fiaire enfin dJsparaltre '«'
regteliltJbte taisstr-aTifer el ta t̂ eïlabte'habltolî
de crayonner sur toules ies murailles. iLes en-
fants ont reçu dans '«s écoles i*av«»ri!itsscn»eri!
néeessake. iNous ooniiptt-is que !os parenls.prcn-
«iron! il ooeur leur point de responsôlxJiilé.

qu 'il ravait amené pour plus de commodité dans
la grande galerie.

En quelques minutes, Jl avait terminé le
montage de «son appareil improvisé;

— Jc'*n'y comprends rien, déehtra-te -caporal
qui ér tnl r r ; : ;  te ir.iva ', '. du sergent à l'aide de. la
petite lampe électrique.

— Pourtant, Bernard, c'est, bten simple. Be-
gardez le téléphone, et suivez soo. circuit. Dan'
ce dreuit jlintercate le sulfure de ptetrtb, «jui
ser! à la fois de détecteur et de.pile. Sur ce cir-
cuit , je branche d'un cOlé mon antenne impro-
visée, et de l'autre ce conducteur, dont jc ptenlc
l'extrémilé dans tersol de ita gâterie : «c?«t -la
mise à la terre ; pas hasoin «te 5<y.f ni «te conden
salour , nous sommes toltement près 1

— C'est <vr_i , nous tsemunes pria , fit Berndtiî
d'un ton qui œdkpiail que la Bumière ne s'ëlui
pas encore faite rdans son enlcndoinen!*

(A tulvrtO.

Publicalioiis nouvelles

PrMonnicrj ollrmands en CranàcSrelagnt- -impri
ineric Itentelli tS. 'A., îliiniplilar-IQernc. JJM7. '
Ses photogivapliiievs qui sont «reproduites -dans os

volume ont été prises il la demande do J'at-batsa-
deur des Etats-Unis à -Berlin. ¦ Elles devaient figurer
à 'VExposilmu des-cJioses de guerre qui »: eu lien
dans le Wurtemberg. Les vues se rapportent cl sit
«Jes princi paux camps anglais de prisonnier» alle-
mands .et cons'liluenl, en-maison des conditions od
«die» ont été établies , des documents dont personne
ne pounca jamais contester l'authenticité. On trouve
4 la tin sto ce bel «t très SnUr«*s:>anl -liiîm «n** d*s*
criplion détaillée de la vic dan» tes umiiS auglais.



Un© déclaration

iNou» «vont reçu la lertre -drivante :
l-.ribpu.ry, 1&31 mai 1817.

Monsieur le Rédacteur
(lï / ' .' J. •!: .'• lr

Pribourg.
Monsieur,

An i i n u i  ¦]• ¦ to.ut. le pc.r.s«>iiiu;VX«*rdéral de la
place «ie -Fribourg. nous déclarons que nos
iissocinlkius sont, au poinl de ¦vue poHiique,
absolument neutres. • -

Nous «déclarons encote nc pas nous soli.L.i-
riser aiyec Itouteur de d'article-.de l 'Indépen-
dant , 'int-immé dans votre mwnéro 127 du
31 niai, ^ous -«jiniiies» au «xioiraire, racou-
naissants i l  lu  m ru x de rtçnercier publique-
ment Monsieur Python, pour l'appui qu'il
a toujours prêlé, eri loutes cit«onstances, au
personnel. fédéral.

Le Comité -de l'union locale
dn personnel)fédéral :

Le Secrétaire : Le Présidcnl :
M. Vogel. -. C. Vaugpe.

l.u H«-imil i i«* sociale -
f-d-ics au posle, tes « semainiers » du ctmxt

social de nos organisations ouvrières .sont venus
liier soir entendre et applaudir iK-ir ift trei-
zième -fois l'éloquent apulogisle de la famille
chrétienne qu 'est M, te l)r André Savoy.
Mgr Kslsciva, If»- Prévôt, « le B. P. -Vilo,
professeur il l'Universilé, étaient au premier
banc des au-bleurs.

Lu m n !.'.-;¦ M !¦ ¦;. • Y nous a introduits n sa suite
à . ' i u l i ' .r' ii 'u i - i iu  foyer familial, nous dé-aptilranl
l'importance capitale «te. ce• cadre »ur la for-
mation d.e la, vic el nous dépeignant les con-
séquence», déplorables «te ses défectuosités sur
l'organis-ie social. Il n paircouru nos «rftés mo-
derne», qui érigent leurs plas beaux édifices,
je * lianqties .et le$ . théilirçs, pour y abriter l'ar-
gent ou Je plaisir, tandis que la vie. Je plus
pnjril trésor de la civ_Usalioa, csl Irop souvent
privée-du soleil, de-.'air et de la lumière créés
iiour elle.

ll.es coiBéquences douloureuses dc ces inté-
rieurs étroits el obscurs, on Jes devine , el M.
l'abbé, Savoy en a brossé un navrant talilcau.
Désertion. du foyer, peur de l'enfant, ravages
de l'alcoolisme el tle la tuberculose, anémie.du
corps social vicié dans sa source et traînant
après Jui ie poids mort des innombrables vie*,
limes du foyer malsain.

Après avoir émiméré ces. conséquences. Je
sociologue devait en établir les responsabilités.
W. Savoy l'a fait avec un scrupuleux souci de

l ftice, .se,«gardant bien. de jeter la pierre si une ,
'•aie classe sociale. Il a dit la vérité à l'ouvrier
Ç*-u trahit soii devoir d'époux: ct dc père ; au»
enirepriAes qui , au Jieu dc servir la vie Jui-
maine qui les sert , l'exploitent el l'épuisent ;
à l'Etat, qui .vit de la fan-ulc cl qui «j e com-
prend rp_s assez que son intérêt lui conimapde
de TCSICT avec un soin jaloux SUT là' sanlé
publique.

La conclusion .cà lirer de celle*démonslralion
est tou! entière dans Jr .-but «rue doivent se
proposer la famiUe, ln fil "e»sion, l'Etat : en-
tretenir cl sauvegardei ja vie, -'est-à-dire le
foyer familial.

C'est à; cette r grande lâche sociale, i ,». plus
importanle et la plus belle qui soit , que M. te
D''André Savoy a . convié ses. auditeurs con-
vaincus et ebarn-és. C'est là cette même con-
quête «te plus de 'lumière c! de iplus de vie qut
M. l'abbé J'iloud a invité, à soit loor, tous les
assistants ù cdtaborer. Puissent ces appds être
entendus dans «lolre cher pays-1

— fe soir, v-cnrireWi, a B b. Ji, au Cercle
catholique, dernière conférence de Ja semaine
sociale, sue la représentation sociale de la fa-
millo ci . Je -fiàvijusfne.

Jung Fj-elbnrg
Tandis qne les «argani sa tions ouvrières dc

langue française de. noire ville tiennent Jeur
semaine sociale, la ' jeunesse «catholique de
langue allemande de- Fribourg se - prépare *a
uue-xeyue de ses fotees qui aura lieu dimanche,
fêle de-la Sainte Trinité. Nons recevons, à ce
sujot , un dialcurouK appel, Invitant tous Jets
jeunes catholiques entendant l'allemand ù s'unir
aux 'pacifistes manifestants de dirnanchc pour
affirmer publiquement leur foi, et leurs espoirs.
Dans de'nombreux cantons .suisses, il 'Lucarne,
à Bûle, en Argovie. à Spleure, en -Valai*, les
< jeunes > sont organisés e! font du bon tra-
vail. Fribouirg n entend, pas rester en arrière.

La journée de dimanclie commencera, ù
6 h., par «une conummion générale à l'église
de Notre-Dame. A 2 -heures, vêpres, suivies
d'un cortijge, qui conduira Je» parlicipanls au
Cercle catholique, où aura lieu l'assemblée.
M. le curé Scbmulz, de Wunnewyl, présîden!
diocésain des Jûnglwgsiietçine, prononcera
l'allocution d'ouverture, puis troi* orateurs se
sucétteronfc à la ttribune : M. te professeur Dr

Beck, M. l.e professeur Schwaller, et M. Otto
Walter, lc jeune ct ardent ethampion des
catholiques soteuroif. Ces trois amis «te ta jeu-
nesse exposeront tour à tour la nécessité et les
moyens Jes plus efficaces de tremper, les géné-
rations qui moulent, afin de tes aguerrir- contre
les dangers présents ct û venir. *. '¦¦

'lies discours ou conférences alterneront «ayee
des morceaux de musique et Ues chant . -* .

lr ' misses pièces de monnaie
On met en garde tte -public sur 5e fait qu'il cir-

cule, depuis quoiques jours, de fausses pièces «te
atomtaie. Ce sont «tes pièces suisses de 2 francs,
au mi-é-Àmc «te 1905. Elfes sc reconnaissent fa-
cilement ù Cour toucher «savonneux et il leur so-
-' '-'¦- ¦tc «ui u'est pas celte tics nièces en ongent.

Andlllon de maulqne reU_iem*e
< Certain»'inui' .- n. -. du programma ..;.- tnnskjue
1»çii,2teu4C.qu'ex«teuti*»;c_jt! j*»c!__in*fl!-ent le» t7.è-
ivçs du o-llège Saii-_ _i\litrb-i exigeai qutfques
explications préalables.

la. « uittiUque oticntr-ir » «ra r«çr»3>en.ié«* -par
• deux mStrlies : l'une, ltyunne îsrtMfÂte «te lta ;
-ipas, éer/le «la»}» te mode «fyrten — le premier
- motte eftf.é>iaj.li<pir —, etl ide rythme i'Urc ;
: l'aulre, nté!«-lic VturgUjne tuarttoi.'.e, sc leti-ine
par. tut cbïpt.ite procession u»-«* à JV-rusatem ;
VjsUfl en c&t ¦_**-. grandiose.

'S. origine.de ces ayr,» orientaux ettr-isol-nienl
nuitlieiitkpic. lin >189C.,a7 -dora Jean Pan'so). bé*
né-ic-rn de '_-» Conariaeti/m «te l*r-iwi>. .fut en-
voyé par te. gouyarnentent en in'rs-ou sciéalifi-

( que dans tes pays U'Ortent. A ton retour, £ pu-
blia, dan» ki* Archive.» dts missions scientifigues,

;*4̂ ,qniM3li!é 1res varjée U'a-» arabes, assvtrtens,
-nurc.tni.es, «Via«i}«în5. israélites, etc. le «réjètore
Tbéàlre de la.Passion , ù Xarncy, donnait cn 1912
ta « Divine Tragédie » dont te sou.s»if}né ttvak
.lt-onneur de.tlkriger tes *-e,p*>é'«nU**ljo.ns. .Le Père
l'a«risol y tetini,! iVjrguç, el cési aiacs que nous

ffjtnes coimaitsance avec ces tnttrve-les d 'Oirienl.
iDcpui», loi-teB co» ro^daes ont éAé pt-tilcées

•peur setwâr aux .«esoin» «te notre «ruVe et l'on nc
saturait trop Jes r«»c«nmat_Je.r aux diteurs «te
eJianjt sacré nuicne îles ptas cmoitesles, parce
qu 'elles nc sont pas difficiles cl qu'elles sc rap-

. pnoeltent-beaucoup du chant grégorien.
L'orgue fera entendre sept courts versets dans

ites deux modes authentiques tdorien et -phrygien,
dus -.ikt plume du grand iinprovisatour E. Gi-
gout, professeur 'ou -conservaloire «te -l'aris.
Quelques exp!i;al.Uins sont "n«ceiisajcs-à ce su-

I*»*
J-t musique profane ne connaît que te rocUe

majeur et te iriode --uneur. I>e anode, c'est ta
manière «ièire  de, ta gâtante. Ce.qui d-jf-ârencie
le majeur du mimrur, c'est -la place des «temi-

Nous aurions ici foule nne «lissertation a faire
sur la différence essentielle de ita modalité gré-
gorienne avec tes deux mode» modernes. le
cadre restreint de ces lignes nous oblige «1 la,
renvoyer a pln$._ard, lt suffira «te dire aujour-
d'hui qu'on doit il "Niedermeyer «at A son écote la.
restauration de ta tonalité liturgique pour l'ac-
compagnement du <Aant-grégc«rten. (Mais, écrivait
déjù .en 1895 Gigout , sou gendre, « il n'est Jnal-
beureusctnenl pars enoore d-m usage couraest
dexiteuter ù l'orgue «tes pièices purement grégo-
riennes. Dans îes diaio-gues qui s'établissent «sn-
•tec Cç iSi'i-«ir et l'orgue, oc «Itntccr seniite ne
connaître que nos «Jeux ino-Jes majeur el Dî-
neur, lanclis que les nuidcs primitifs font loi au
kitrin. Tl résuilte de ce manque «l'unité de nue
des «lisparalcs t^ioquatitcs. «tes durolés, Jc -dé-
sordre enfin, Où où devrait régner ilbarmonùe ta
.plus i-uif-ote. »

La ni^odie du Temlum e'rgo sera cetite de
ITijïnne -de Ca «Kilkace Vrbs beata Jérusalem
qui se !tr,oarvc.*dansl'_nti(_»onairc de Ŝ uribiEçtUe
f i  «jui est du 4e mode, lTtypo-phrygien. Un Ba-
vant iMtwr-arsle a bien «roulu nous fournir les
.rerrserJgiiecncnts swvan-s «sur l'origine dc <ot|e
nMl-odie dont chaque phrase ou rmenibre de
phratse finit sur la note mf. — On. remacquera
l'archaïsme de raowMnpagqement sans f a  dièse.

Celle m-7-otite es*, d'erigine .pcécay«*fingienne
oi probabloumit oqtiilaâne. -Elle figure déji dans
te vénérable Pontifical de Poitiers, du. 'VIII8 nu
IXe siè-rie. On ta reitirotise dans tes anciens livra»
tlwgicrues <te r.\ngournois,et. du. *.pd;«te l'Haie.
CeWe-Iiyronc semble n*oir é-j -destimée .primili-
-..- -n -iy il acccmtpagner la f p n e e t o k ù  des bap-
tisés du .santedi sa-al, du ba»a_-v-stàre «i l-étgUsc,

Jos. Gogniat.

Kboalemeiit  aa barrage de Fribonrg:
Hier aprè * midi, jeudi, vers ôlteures et demie,

un éboulement de reoliers s'est produit ù la fa-
laise du BreitfeM, «1 l'«*ndrqit où elle «tesoend cn
promontoire vers te tac de Pérolks, à uno «91-
lajne de mètrus en ajnont da barrage de ta Sa*
Tir-e. i ;<- |>nis  <teux «ou trois ans, le scnlier esoarpé
qui cbenauchc ce promontoire était dtn-oiu dan-
gereux en lemps dc phiie ou de dégel *, un ébou-
.«nnent s'était déjà produit, et l'on ̂ 'attendait; à
ce «pi u s en produisit un tsecond. Mais ta paroi

iqui s'e»t détachée hier nle-t*. pas -ceUe qui esl
mairquée ipar ta plus grande faille. L'ébc*u3entent
a en li«su un peu ap-dessus. iPiusicuns immenses-
quartiers «te rocher se sont déta<shés successive-
otent sur une grande largeur et «sont tombés avec
un fracas «pouvaajtable «Unsrlteitac, 1res profond,
en ocl endroit. L'eau bouleversée jaillît et équ*
ma terr-j l-Mneni!. 'Une -vogue immense d'envi-
ron 5 mèlres «te hauteur se, précipita «sur ta

' rive gaucfie de ta Sarine, «lu côté de Ea iSeierie,
ii iu i - ...,;;iit la 'petite plage et une partie de ta

. forêt. Le speclocte fut e2firay_*-t et grandiose. Le
Cac apais^, on aperçut «tes arbres arraoltùs, à f s

'buissons cot-eli-és, 5a rpinge bouleaef^sèe, des cen-
taines de poissons jonchant Jes rivo», des troncs
d'arbres «rt dc ra<unes «te grandes dimensions
sentes paml ou t.

Trois pécheurs, K., A.,'iB„ surpris, ont failli
êlrç noyés par ia montagne d'eau. Deux d'entre

: eux, «m-r ta J>crge, durent icourir l'espace d'une
CBiquaiila-rie de mètres, avant d'entrer dans ta

'forer. Ils furent tous deux rejoints par ta vague.;
l'un , A., grimpa sur un arbre juste à, ten-fp»,
l'autre, K., ù f entrée de ta torêl , arrêté par des .
buissons, rejoint -par l'eau, ne -réussit que péni-
blement à se dégager, cl ne put se garer que <iéjà
à moUié submergv*. iLe troisième, B., à lia «terr
nière tseconcte, risqua d'être emporté . «tans un

.gourfre. Ils Vont échappé.licite. Remis de leur
émoi, ils ont forl une, cueillette nierveilteuBe de»
poissions échoués sur ta berge.

Va tre^sitow; éilwtlicineni est possubte. Que tes
péciheurs, les aana teur» de -canotage'cl les grim-
peurs «te falaise y songent.

I.n cherté de-, la rie.
Les hôteliers, maîtres el maîtresse» de pen-

sion «te ta ^•i_e de Pribourg ont idécidé, »ti ta
1 mu v-r des «utmbiustiblt» et «tes denrées aUmen-
taircs. de majorer «hi 15 % Ce prix «te pension,
ù partir d'aujourd'hui,' I*r juin.'

- lin l'honnear «lu ri. \W O I UH de Fine
A -ta.veiUe. d u, peler iiiage qui va. conthiire-aux

pieux sanotuaire- d'Einsicdeln et de Sachseln des
«-cntaifies dc.no» «souipaliiole-. désireux d'aller

idrrc h'ur reconnaissance û la -tadone.dcs Ermi-
-tet et au Jtaciliculeur.ite. ta Suisse, l'Imprimerie
'de .Saint-l'aul! fait :p_raîtri' un joli souv««nir, que
non .seulement tous tes heureux .pèterins,. vou-
dront avoir dan?'lcs *Jnains au . cours" de' teur

' uoyage, mais qui a «a-ptecc -marquée ^ns'lous
nos.foyere.

Une.Letlre-préfftce «je.iMgr ntitre evêque sert
, d'introduetiou à ta brochure, dont les 65 pages
[.son* dune lecture a la lois ixirirante ot attrayante,
|i_i notice biograjibique du Bii*nli-r-j-jeux. Nitaotat,
; illustrée d'une diiîaiuc de gravures, *c termine
!par tm tettament «spirihiel qui est une règle de
B»ie idéale. Puis ce sont de- gras-ure» encore ct
.de nouveaux «rlutnls, compotes avec lotit son
«cceur par notre infatigable maëtlro, M. l'abbé
Bovel.-en l'honneur de.Frèrc Nicolas.

Mais écoutons plutôt le Chef du dit*c*-se ep»
«ximmandcr ta tecturc de rintéressant opustaile ;

Aur Pèieiini,
Pèlerins d'Eimiedeln et de Sachteln, ce ptllt

livre a été compote pour vous; prenezde avec
confiance et Usez-le, pendant que la vapeur vous
emporte vers les sanctuaires bénis.

Det mains pieuiet ont cueilli , dans les bio-
graphies de Nicolas de.J:lue, les traits les p lus
remarquables de sa belle vie et en ont composé
une brève notice dont la lecture uous édifiera.

Un prêtre de notre Diocèse, 'ûme d'apùlre, a
tiré de la vie du Bienheureux les enseignements
qu 'elle compofle pour tous.

Dei prières el des chants achèvent de faire de
cet opuscule le vrai Manuel des pèlexinstle lm i ,
ap sanctuaire d'Einsiedeln et. au. tombeau, du
Bienheureux Nicolas ele Plue.

Liiez et méditez cet tjuelques pages ; faites
fiasser dam vot urnes les sentiments qu'expri-
ment ces prières ct ces citants et votre p èleri-
nage sera pour oout une source de sanctifica-
tion personnelle, en même temps qu'il sera One
manifestation , éclatante de la fo i  de tout , nofie
peuple-

Fribourg, le 25 moi 1011.
f Placide COLLIARD,

Euêfjue de I-ausanne. et Genève.
Cet opuscule qui, nous en avons,-ta conviction,

sera bientôt «tans .toute» tes .moins, est en vente
nus Lihi-iries Saint-Baul -pour te prix de
30 cent. Au cours, 'de* p<Hcnin_gc», il sora fait un
prix de faveur aux ipéterins.

l'èlerluage EiaHledelB-Sacliseln
l.c chiffre _>aj~mun> pour k* lr-in de .pUerin»

¦Siuit atteint,. on ne .pourra pas «e procurer de bil-
lets te matin du départ. Lcs billets demandés par
correspondance soront seuls délivrés à l a gare*

Vaccinations et rcv i t cc l i iu t ionH
gratuites

«Les vaccinations et revaOTn-tioos gratuites ponr
! la ville de Fribourg nuront lieu dons les locaux ,
aux (jçurs et Jieurcs «si-aprè» désignés .:

Pour Jes quartiers «les Places, «le Pérolles et de
: Iteauregord, les mercredis 6 et J.l juin , dès 4 heures,
ù l'école des fiBes, à G-mbaob ;

Hour les quartier» «de la '.Neuveville, «te la Plan-
che et de muge, les mercredis 20 et 27 .juin , dès
t heures, â ta grande salle «te l'école de la Jv'euve-

Pour le quartier «ta .Bourg, les -mercredis 1 et
11 juillet, dès 4 'heures, au -tez-de-cdiinisséc «te ta
Maison de J ustice.

11 eut recommandé aux parents habitant '•
¦ 

=- •! ¦ .:'-
férents quartiers «te la ville «d'amener lenrs «nfant»
«lans tes locaux respectifs de ces -quai-tiers.

iSont soumis a la vaccination, tous les enfants nés
en îaiG et ceux nés anlérieuientent «jui n 'auraient
pa* «amore été vaccinés. iSent «soumis & la revaccina-
tion, tous .les enfants âgés «te (12 a 15 ans, soit oeux
nés en 190*5 taintsà «pie oeux âgés «le 13 à 15 ans qui
n-uraient pas «ettoore été revaccinés.

Des enfanls vaccinés et revaocinérs «terront être
pcés«aBtés au imédecin .vaccinateur une seconde fois ,
huit jours «vpr£s l'opération, aux, (JOURS désignés
pour chaque quartier.

tLes parents ou tuteurs sont tenus «te présenter
kurs enfants ou pupilles au médecin vaccinateur,
au looal, il l'heure et au jour indiqués ou de remet-
tre une déclaration «te vaccination ou «te Tovaccinar
tion délivrée par un anéd r-.-: n j patenté.

; iCcux qui manquent u cotte obligation sont punis
. d'une amende de -".francs-par enfant.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURCt
rGhccur mixte de SainUPierrej — Ce soir, .rendrodi

-. 8 h. }{, répétititin générale.!
— ' **> i . i  
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TEMPS PROBABLE
__as U 8n_-M nooldontila

Zurich, f" ittin , mldf.
Un peu nuageux et chaud. Aux orages. Si-

tuation encore peu stable,

DERNIÈRE HEURE
Sur le front franco-anglais

Comment-Ire françait
Parit. 1er y jain.

(flasas .) .— Les Allemandi ne -se résignen!
pas à Ja perte du massif de Moronviliiers. lis

ton! tenté, la nuit  du 30 mai, un -rffort «le grand
ïsîjie pour nous reprendre ces -hauteur» , -qui
ïsont in-porlantes par la vue qu'elics nous don :
5 nent sttr leurs posilions. Ils ont eu recours aux
. grand», moyens : boinbardenvent in|ensi* par
rcrlillcric lourde t-1 large emploi d'obus as-

. phyxia*a'.«..
; Ttepois 2 heures du matin à l'a_be . OQ, s'esl
' b a t t u  avec, un echarneoKnt rxtrésne. ©écimé»
;par noj J-anrages, les as»nl.Unl»'sont eepentlaut
r' r«?rentif à la charge <ï quatre .enprises diffé *
ircn '.es. Le seul résùClat o4>lenu. eu pri» dc»
i-acrifioe» les plu» lourds, a «Me l'occupalion
: momentanée de quelque» éléments «de Iran-
'diécs au Slont-llaut , dont il» ont été .chassés
ipeu après, d'ailleurs, par un retour offensif de
noire infanterie.

Finalement, loules nos positions onl «Hé con-
. scirvées. intégralement.

J î liataille s'esl terminée pour les Aileman-s
par i - .-i -..' .'!-.>' . . . :  y -htc

An nord-ouest de Beims, des coups de malt
-ont vatyi à l^ennetni l'occupalion de queiques
bouts de tranolicei complètemtait bouJcrt-«rsét>9
au sud.de Bcrrj'-au-Bac; mais c'est là an inci-
dent tout à {ait secoridaire.

Outre des points, «bina te-rnassif du Laonnois
. et eit Cliampagnc, où .'aclivité ne «Jiminue
gnère, H convient de signaler les dueis d'arlif-

'lorie <i(ii continuent avec une égaie triolenc»
dans la-, région au »uU de Sainl-Q-cntiq.

Sur le front lirilannique, J'accalmie continue,
loui au moins en ce qni concerne les actions

, d'Infanterie ; car J'ortklcrie est toujours aussi
active aux environs «te la Scarpe el «le ihiUe-
rotirt.

Les finances dee* Ail lés
Londres. 1er juin.

Sçlcm l'.\gence Bouler, la récente vi_ile «le
MM. Rirbot et TTiicrry* à Londres a eu pour, but
dc conjurer avec te chanedier de vEchiquier ail
«ujel de -la situation rmanciûre mutlifiéc par
l'en'rée en guerre des ivlafs-L-nis.

•tLes r ;'¦. u '. :. i !.. de Ja ccmféifence soot parlicu*
lrèrcnient satisfaisanls. Un accord a «;!û signé
qui permettra un meïteur emploi des ressources
mutuelles dans la conduite de-la guerre.

Guillaume Hur le front o cet dental
Paris. 1er juin.

(Havat.) —- "Le front britannique de Douai
a reçu les visites successives .de Guillaume II;
et de Bindenluarg. -Guillaume II -a rasieu-Ulé
les officiers des régiments de la. vilae el les a
harangués, prècban! la haine contre ItAtiglclertre
qui , a-l-ij dit , est cause dc la conliopolkin (te
la guerre.

Mort d'un général italien
•l'érone, ler juin .

On annonce la morl, à la suite «te blessures,
du général Alexandre IUcordi, qui commandait
unc brigade sur te-Carso.

Le général llicordi était âgé «te 52 ans.

Campagne pour l'offensive russe
Parit, ler jain.

De Pélrograd ou Temps :
CLe probteme «lui passioum- à lîieure a ;• '. n eV - ¦.

l'opinion en Russie, ce n'est pas la question dc
la paix, «ii celte dc ta «t»rtîércnce de Stocfcltolm. :
c'est te question «te l'offensive prochaine «te l'ar-
mée russe; Tous tes journaux» même modérés ct
¦Jocialisles, xnènent «campagne en faneur il'tuie
promfpte tvprise des opérations.

Les socialistes français
Paris, ler juin.

(Havas.) — La ««-nra-̂ sio»» «-iniinislrarrye
pccmanenle «Ju parti sc-ciaiiste -lançais, réunie,
a ncauné, d'une .part , la oou-nission cliargée
, ': ' . ? -..-« 'mr la oéportse à faite au *{uo»«Uo»»nairc
de Ja «Jétegotioii ùr.;';.:iii.:.-.;,~ ,-. i r r r t '_ia!ve de S'.ock*

, I¦-> '•-.: i . 1. .i « iiunissioo sera composée «te 23 niom-
bre-, ;-.«is i',u' '.i seront adjoints 20 m. r . i i r - -. < - i r . i ' -
sis ipar la cc«-t-iissioQ ,:. ' sni:: ' -;,-.:il AA «j>erma-

' nente.
D'autre part , eJte a «Ustigné Jcon Longuet et

ftetrre ltenaudcî pour sUcx s'entendre, à Stock-
hcCni, avec tes «délégués russes, sur la conati-
hitcon de Ja «jonférenec inlnrnationate.

iLa. c«Mnïui-«>iion d'exatncp du cjuestliorinuire se
réunira a..;.- i i çrocliain.

Paris, 1er juin.
. jL'AffÇnoe Havas «roit savoir qtie tes «vingt
tpembres du parti socialiste adjoints il. la com-
mission adtninistra-ive, pennanente seront «choi*
_ïa .— «—«.: !¦„. -> • ..> ' ,- . . J.. ,... 1,.— . MA—U—.bUi.;¦*». [ - .m , } f ,  t.o I.I UI> _» . ,. « -ru hn«...L .((.ii -t ui t n 1.1 M ,

socianstc tiniTtè. ,
iLa couiniis9k>n d'examen nommera sTajseni-

r blobleinent, dans sa pfctniùre, .*^aivoe, une -sous:
commission, «« ' ir- ,<.;,'-.• d'éCaborcr Ce. iextOr «te îa
népoose.cHt «yiesiioruiatec. i •

LMCM. J'. .rnrn: !¦. •; ri. Jxanguct ^-irliraknt poua
-Storrfalwkii, san» aticruire que sok .. arjiw'ée, la
- rtVlaotioii dc cc lexle, qui teur stwait icnryojy ul-
lérieurcrocnit.

Les partis autrichiens
, 'Vienne. 1er ju p t .

(B. C. V.) — Bier après midi, a ou lieu, jehert
• te  président- Dr Gross, en présence du prési-

deni du Con<«__, M. aam-fXIart'nilz, une confé-
.rence *tes diras de .partis.

Une parlie de ceux-ci étant . occupes ajl-
[Ictifs par. dos d«aibé̂ (iods-ipppirtinlos, Ja cp**.-
férenec n 'a eu qu'un caractère consultatif.

Le 5 juin , aura liçu j nne conférence, de-
chefs . «te parlb pout* discuter diverses qu-s'tipnj
se rappariant à ,1a composition des comités
u la . fixation, .des séances , etc,

. L'Aliema .ne et la Belgique
i Zurich, 1er juin.

Suivânl tes Seueste AlûncJiener Nachrichten,
- l e  «-feutcislicr llelh«m*nn-Ho_.wcg et M. H-'ïn -
ricb.se soutra-endus «*n -teépcpie pour y d««tflr
a*rec Ce gain-emeur "a. «piestion d-e.la séparation

» _-_nini-_cath-e.«te b» Belgique flarnancte et «ie ia
Belgique --a-otme.

Le Pape et la RuJilê
J'étrograd, ler fo in .

(Haoas.) — Suivant te Bietteh, ;«.¦ ir.i.-i.i- .tJ. r.e
Russie près te Valxan fait samadr crue le (Saint-
Siège-a décidé de créw un «office i>>- .::.' ponr
'.os aïairrs calJvoiiiques de Bussie, «lont te Papa
prendrait Cui-enesne _i «prc.ù-ence.

Cet of.'. r - serait chafgé en même temps d'aenc-
n-nr nu T*»ppr«)clM»ner»| «mitre HBçSse cr-t-teiitie. et

il'Eg)he açHïodoxe.

LOS anciens ministres russe;
Pélrograd, 1er juin.

(Havat.) — l.'ac'.e d'atxusa'icn «xtnlre i'an,
«xen minsire S-:,:- ' '.- n-. -. '.ni  ,1: , . ¦: :  n'a pas
pris, aptr.es ta «-jiiuatton de «gaerre, lot tnesurt*»
|nécesso_-1es -pc-uf _-^nsàr*er la procl«ctic«n, *.rr»
¦bosse atess, «W usincis dç l'Etat, et qu'il a «aér
fii'S^-de <ner-r.e an service «lu gotiv- r y y - u A d  ie*
usines privées, détetruunanî u '.:;- '- un tn-aque de
munitions ponr !*sn_ce, «*e ejoé a aMé t'ennenv

'dans non ¦oliensive contre la llus-sie.
AI. .vi,:!.:i!c.. -, j  est accusé dj'a*voir remis à

M. .'.l. i .*-- ..j- - :- ,:. -|u ' i :  .*?.-¦:¦.:•. i- 'x,  xxs: eâpion alln-
irpand, «te I A . i J c r  i . -, rensefgaemenls «lu burf-»u,
"dc «Kin*ac-c- k̂>anage de iet.t-cn.jc-r, et d'a>w*pifr.
crxt*ax»U4{ué au sujet <MUri<»-iten M.U-A.S ..,-r , ¦<.¦,-• '.
-S nir^i-oraH pas !a qna-ité <d'agei>t *ennt-nii, la
'teneur de rapport- ou l»ar concerntuit l'élat dç
j 'tVy.atîe de la ilos-te. Il c_£. encore accusé «l' r.v-• ..' ;¦
remis aux civils Gc«rc.:Wi'-.<> -.f<iifi et liou nibadc."..
-des-renseigriKnent» reîaUÏ» à ',a v._, i , '. ¦'. * ¦: '.< , -,: H
raux •transports.

M"" cteiriilwn-Cinot est accusée d'avarr aidé
son mari dans ses o^isstniems.

La journée de 8 heures M Russie
Pélrograd , 1er, juin ,

iitlavax.) — Selon le. Itoattkolé. Voila, M.
Kcrcnski a -ntrodoil fct jolUT-je «te 8 b-ourcs dans

'tenu las établissements militaires. .

: Le nonce de Bruxelles _ Luxemboûrt
Luxembourg, ler juin.

Mgr Locatelli, nonce à^Jlnuelle», ûdetuoace
pour le L*Jxet-_K>tn-g, <*t arriré ù T IH**IIIIIIIIH|
pour piiésenler MK lettres de créance à la grande-
«iuebc-se. A.celte «-ccasion. Sa. jeune so_A;eraise
a «oonfirtné ses sentimcnU «te -profonde «et Xi-taie
vénératicm pour te Souverain PçntnV.

¦Le «once à fait éB-Jemcnt uae vWle à 1*
grande-duahe-ssc douairière.

Cadorna et Bissolati à R les e
, Milan, 1er juin.

Le oorrespondaBl «dix Corriere -Sella Sera «ten»
.fa - zone de guerre sî nate que-«e généralLSsime
-Cadorna ct te -xatfcd-stre; B^i&U'onl.'.̂ 'UK
visite, ces jours<=, à la maison natale «te Pie X,
ù IUese, près Tréist'se.

. Mouvement diplomatique
, Patis, 1er juin.

Le Pelit Journal atMiouice -comme iia-cuine-»-'»
d'impca-ianles -aniUlinits datas te s- ¦. *-[< ¦. diniom».
tique Xranpais auprès des E-tris orié»et netUres.

SUISSE
Les pleins pouvoirs

Berne, 1er 'juin.
La «xnnmj&sion «te •neutralité- du Conseil .na-

lional a «H.«cu*l«i, en phtsieurs s«iu*-ccs, te sop-
tième rapport du Conseil fédéral *jor -tes pWns
pouvoirs. La sous-t-ommission des affaire» na-
li lai ras s'est «xreupéc, en prcwn.ee du général;
de dév-3-scs causes de mauvaise huajetu- cont-
talée «fci»U"-rerrient et des moyen» d'y remédicir.
Elle a discuté, en cuire, en,*pi*êseace da.«-hef de
J'état-majoT, la question «te» fortifications «te
campagne. Au siyet du. bruit suivant te«iuel
60 wagons de blé suisse auraient pris te che-
min «te l'Allemagne, l'étiquete a prouvé qu'il

^n 'y a pas un mot de .vrai dans «relto. at-sertioit,
Tas u», wagon de blé, mdigene, -ni étranger, a'a

.-lé exporté cn Altemagne.
!- .i ¦- .:< -.'. VA if; s-:.- , r; se .réunira de aouveau :..v pte*

¦miei-' jours «te juin.

Lt cas Bircher
fiente , 1er juin.

V. — -Le Conseil fédéi-1 a été itr-fonné «que.te
major Bircher a donné sa, démission de chpf
d'clat-major des fortifications de Morat et «jue
te général a accepté cette «lémisôion.

Démenti
i Serpe, Jet,- juin,
'• 'L'AgtytCe télégraphique suisse «léznent ' ' infor-
•nialron de Bilbao, suivant laquelle l'Espagne
'aurait saisi un <J-arg«smeiit «te Jité destiné à ki
Suisse. 'Le navire Rosario seul a été saisi, mal*
non la cargaison,- te gouvernement «espagnol
'ayant décidé de réserver tes 'bâtiments pour -son
propre usage.

Dos cnt'goclalions sont engagées «u sujot de la
¦ cargaison.

La bière plus chère
Soleure. ler juin.

La Gazette de Soleure annonce une nouvelle
¦ hausse du prix de la bière, que tes brasseries
; introduiraient à la suite des circonstances tou-
îjojjrj. plus difficiles qui teur sonl failes. Les
brasseurs proposent de contingenter les provi-
sions de., bièrcj de façon que. 3a ; clieQtfje
puisse être scryie jiiàtju'en juWlet lOlë. "Les
acheteurs devront, se. contenter d'une répatli-
¦ Mon, réd.wtc u.parlir , dft, lf jUjUlct r̂ççljaini
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un fruitier
poar la montagne, sachant bien
traire, comma aide-fromager.

Sa présenter - toat de nulte à
Boct i_ t - **loT i i in . à Vallorbe
(Vand ,. 2881

Fille de salle
«at demandée, ponr hôtel de
montagne. ÎS57

S'adr. «on» t .' 1051, Casier
postal 10887, Bulle.

On demande 2 bona

MÉCANICIENS
Adrea. oBitt avec c op. de cer

tlficat» et prétention», s «es chif
fre» N 31951 L, i Publicilai S
A - ,  Lautanne. 288}

Cuisinière
avant cert i f icats  è disposition
«Iruiumlc place dan» pension

«'•«tresser »o_» P S S t t P i  Pu
6[ici(.«i S. A.. Prihourq.  .

LINGERES
ILa Société anonyme den.

telllère, tl , rue l'ertonnex, i
Genève, délire se mettre en
rapport» avee Hngète i main,
f .pii-r.-if sir'.. disposant d'une
boane main-d'ceavra looale , pout
former a Fribonrg oa env i ions .
un atelier do lingerie fine, cousue
. main. — Travail auaré toate
l'année. 2881

Pianos
en lou genres et ton» juix.

Choix immense
Vente , location, échange
Accorda.-.. Réparat ions

Facilité da payement

F.Pappé-Ennemoser
UERIVE

Bi, Griad'Hte. Télé p hcu 1S53
Maiion da .confiance
R»?»_SEî,T>.1»T :

Walter WASER
Grand'Ilne. Bnlle

MOTEUR
On demande * -dicter

on moteur  de 2 i i chevaax ,
500 volt» iri phasés. -

Adresser offre» DUMAS, i
Hoinont. 2»tt

LAsk i-ln-Bûi
(ÏÀLAlS). ill. Hli EL

1 Ouve r t  '
* l'exploi ta t ion
Baa thermale 11*

Rhumatismes
C-E-lffl DE FER iltetritru

A LOUER
depais le 25 juillet

GRAND LOCAL
t_js ;t«sa m*

t m. '5 de liant , fond en béton.
Klectrieilé. Ac-cèa facile. Trcs
clair et ae*. *- - 2116

S'adr. aou obiflrea P 1(34 F à
Publicttas S. A., Fribourg.

A LOUER
logement» de 2 et S chambre»
ainsi que divers locaux poor bu-
reaux, magasins 6a dépôt».

S'adres. ehez 5Z. H. nogg-
Btoun, Avenue dit Midi , 17.

_fcag>a___a-__--tf-_a
La Grande Gaerre

H" siècle
EPISODES DB GUEREE

27 fascicules paras
_ US centimes chi- 'jan

Chaque lascicnle se vend sé-
parément.

i^vimMUmt Papiers point» Magasin FŒTISCH. J J^^
*. AM_M dl Pérou», rr-MUtJ I li-Be-seeholx. Trè« «-•<«•_**«•* A. VEVEY I «otite. - 1 -Att», J'envole «M «ommao.de. I I ««̂ e- ~ Pe^ion pèlerin. 7 Iranes. 283S

La Salsepareille Model
».n J-LFGlIOrftlli rt? JLitiXctMI lui a fait ses preuves  deouis 30 ans. De nombreuses Imitations. oar4_ *«-Aiit saaTQUt meilleur mwché. ..rcaTftnt Vs tmem la priTid -n^tui A A M MM Tu^narnttnn n»nn onf,* __•->-.*.--ii. „. ,»>„» ««„_ J -„_ „_.
a__- '— ff - _ ' *. * _¦ _ « — — -. * . • -*•¦ - - - - - r _t . - —*_. .— r; -4 -— 0  ̂ —— T— -»—. ,-- - ,-. -, ***—** ¦»*# -- p, J,i « **«•.»*, U I C »  Cv « ItU D-JiJ l»  UU _ A | UO
dér*iige»nt aacnn» habitade. U Salsepareille Model se recomm_n.de spécialement eontre la constipation babitoelle e» le MMC -iMét ainsi que tontes lu maladies qui en dépendent, ' fa de bouteille, 8 ff. CO; y» bouteille, 6 fr. La bouteille pour la
cure complété. 6 fr. Se trouvo «aaa toute» le» pharmacie». Mais si fon vous offre nne imitation, refusez-la et faites votre commande par carte postale directement à la Pharmacie centrale, Hodel * Maoïe- .r, nie «a ùoat-isiaac, « * Ge-eve.
qui voa» en»esta liaae-«ontt. lembo-mmeut <1.» pïU ci-itsM.» le, texlta-1» SalaeparrelUe Ueael.

Salle de la Grenette , Fribourg
Mardi 5 juin,' à 8 |'. h. du «oir

CONFÉRENCE

M. Benjamin Vallotton
L'ALSACE-LORRAINE

Sons les aospiees .' :» v i eux- II«-II «-t irions

. Au prof it û'œuorés de bienf aisance
Viu*. UES ï*l_A< l-s t 1 fr. (» fr. ponr lea r*««*rVéea)

Billets en venta an « Paeha i, me da Pont-Maté; au « YUlr » ,
plaoe de la gare, et au magasin t Issber, avenue de la tiare.

_i— Broderies de St-Gall —^.
HOnVEAU CHOIX

Robes et blouses
vendues au prix de fabrique

CRAVATES, COLS, BRETELLES
Brosses à cheveux - Brosses à habits

P. ZURKINDEtl, coiffeur
TSéphmt -S. Téléphone 26.
¦____. Place Saint-Nicolas, 71 --»*

!a.H;sJalirintIJ«tei.ie;i«ii-
de la ville de Fribourg ont décidé, vu la hausse des com-
bustibles et des denrées alimentaires, de majorer du 15 %
le prix de pension, à pa*tir du 1" Juin.

BANQUE
da la place demande

UN APPRENTI
S'a ':, yar éerlt, soas chiflres

P 5810 F à Publicitmi S. A.,
Friboura. ¦ 2870

Jeane nomme, aa coaranl
de» . t ravaux,  de lait- 'i. dacty-
lographe,

âemande place
dans botta*, ou administration.

Kcri re  à K. «.., Poste rea.
tante, (-cc-rtal*, l' ribourg.

Manœuvres & ouvriers
macliifiis.es

trouvent un emploi Immé-
diat et durable à la Par-
queterie* d'Aigle.

On demande une bonne

JEUNE FILLE
pour aider sa ménage et servir
aa calé. 2«54

8'adresser à M. Erpest Nea*
hnan , rettturantde l'Ours, ru«
de lu Ntuetoille , 90, Friboure.

Le succès
croissant

obtenu partout par le Thé B«V«
gui-, n a pas mauqutl de pro-
voquer l 'appari t ion des irai t*.
tlo&» qui _eoosip-gne-t ici-vi-
tabiement le» produit» ajanl
aonquls la faveur du publie.

Ces imitation» grostlères doi.
vont être signalée», afin qus
ahaaun taire le T-rltabl*

Immense choix . Tre» boa marché
ehez T. BOPP, Ameu6. «-m«n'.¦vt du Ttt- S . Vrtbmmri-

Thé Béguin
qai , seul, par sa aompoilttoa
rationnelle, basée nu des étu-
des spéciales faites sur le» pria-
elpe» aotlfs de no* plantes ___!¦
Cènes, garaallt une

efficacité absolue
dana toutes les tat.li.dle*. doat
l'origine est un sang -vicié , tel.
le* qae clous , démangeaiaon*,
dartre*, eezema, ror tiges , plaies,
Tariaea, eta. Il peut être pris,
«an* auouu IneonTénleot, d'une
façon prolongée. JÏ68

Le thé négnia se tefentl
qu'en boite* «tachetée* de
1 fr. BO, Jamais an détr 11,
dans toutes les pb-rmaelea.

Dépit a Fribourg : Bourg-
knecht & Gottrtu , Lapp.

Plusieurs bons cafés
dans dlvcr» quartiers de Génère ,
(Ont i remntlre ,  par sait.,- de ma-
bdlsauoa de lear propriétaire.

Frais généraux rédoit» pendant
la gnerre. Occasion da s'établir
»*.¦«• c petit capital.

Ponr renseignements, s'adres.
Case 2S02, Pos te  Mont-Btenc ,
Genève. 2U0

KODVEAUX DESSINS

OB DE IX A ai DE

150 manœuvres
2 charretiers

cha» Perrln-Baaay, Xjon.
Paie co ss 7o eent. a rbente.

Facilités de paiement

Apiculteurs !
Cire sauf rég p . abeilles
Pinces a cadras. ;
£perons pour incruster
Fil ûe f er.
Gants pour apiculteurs
¥Q(I BS pour enapeaux
COUtBauX à dèsoperculer
Fourchettes ù ûèsoper

culer:
Brosses ù abeilles.
Pipes pour apiculteurs.
Raclolrs pour nettoyer

les ruches.
Pulotrls Qlmirs.
Enf umolrs.
Seringues ù essaims.
Lampes ù f ondre.
boites û miel.
Bidons ù miel:

E. WASSMER
Fribourg

Automobile
ft Tendre, Martini, . places,
10-12 HP, 1res lo'gnée, en
parfait état de marcoe, avee
tons accessoires. 2856

B'miremser sons P 10.2 B- i Pu-
blicité * S .A. ,  Bulle.

POUDRE NOIRE
lit» dentifrice classique t

I>isoioi-nt, antiseptique, astrin-
gent , blanehl-_aal les dents,
évitant maladies des dents et
gencives. Pr«iparée par le IH O.
Pretswerek (ïverdoo). Se
vend dan» loui- • lea pliarma-
elat-, etc., i t..[t. la boite.

Dépôt généial : Union Ro-
¦m»Tià» sl Ammann, Lautanne,

Fiai» i 'mm
FR.'

Sc-emlel , uoii " 475
Bord, noir 650
Burger-Jacobi , noir 750
Matz (Berlin) 800

Fiutt . niu
i PB. ,

Pokorny (Vienne) 600
Erard 1000
Plbyel 1500

Tous cea p ianos , en par-
fait trt- 't et garantis, sont

FEUILLE OFFICIELLE
du cat-toB de Mbourg

En raison de la Fête-Dieu (7 Ju in) ,  le tirage du prochain
numéro de la « Feuille officielle » sera avancé. Nous prions
par conséquent Messieurs les Intéressés de bien vouloir
laire le nèc&ssaiie pour qne let publicnUone ivantueHes
pour co numéro noient entre nos mains mardi matin,
5 jain , i\ 11 heures. 2911

|iimiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiii!iiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiuiiiiiuiiiiuiiii g

I 0BT>HBJ1EHIE.. . .J
i „ PoccincK-H Miiccin yBtaoMnflerb pyc- |
I CKHXT» i ioeni io-oOinaHiiuM. rpai:. ,-iaii i. , npo- I
1 -.i.' iniaioiuiix ' i .  Bl Il lneiiuap iii , « ITO , coraadio  |
| paciiopiia:eniio B pe.MCiuiai 'o II paniiTe. 'iLCTii.i, |
1 JIHU-, . l l l l l ICMMbl i l  B03MOWHOCTH flBIlT. Ctl |
f Kl,  OTÔMPai l i lO  BOHHCKOli nOBHHHOCTH Bl §
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I E h peilisi  O HCBO3MO1-H0CTH CnûCEpCMeilI iOH I
1 iiii K I I  CT» ) 'Ka3aiiieMt cpOKa n p i i ô L i i i n  Bl |
1 Pocciio, KOTopbiii  GyAcn H_3HaieHi BTHMI . 1
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un i imwm «
Honrcea et balna snlfnrenx renommés. «Urandes fort?ts.

Beaux bots de pcomanadea. t.0' lits. Aatomoblle-poaUt Fti-oatg.
Prix modérit

Hédeelni de eme. l.umli r<- éleetrlqne.
PS9I3YS890 Directeur : il. DlTWT-JBtt.

Le Docteur NiEGELI
Tilsphono 4809 BERNE Monbljoustr., 26

Spécialiste pour les maladies de la peau

est de retour
da service militaire

PVf.Mi._. Uaimma,̂  Hôtel BEIVÉDÈBE
UHÏ-Ui"ia (UftèeÉlMV \ ialmJ Coni.mod.Terrasse.Chaiel

y i indép. Gr. véranda. Vne soi
les Alpes. Tennis. Forêts. Belles pTom. Poste. Télégt. Tél. N» 40.
Bonne pension aveo ehambre, S tr. H. Rennler , propr.

Bains de Schœnbrunn zp0ua
I H

j dro et iSIectrolhirapi. ", RéîjiaieJ , Slalion cliasléri qns £ J
Kit  lation id?lliq.ae et àbrit-eî a 700 m. d'altitude. — Tram I

«Sleotritrue — Prospectus et renseignement» par le . . j
Bontear „„«« 1.1 Sf. [ I

~ 150,000 cigares
Uns. d' nnlro-miT , tabao snoérienr , 35 l'r. le mille; 100 i l'essai,
S fr. 50. — Clgarea Slantla, {{rand t-çoo, I" qar_it«-, 100 ».
rt»»»! , an liea de 10 Ir., seutemeot O fr. SO ; 100 brUsagos, 4 fr. 20.

P1S39 F *in .S. ll.nul « l u ,  Uli le.

L' administration soussignée vendra aux enchères;
mardi 5 juin, _ 10 heures du matin, au Dépôt de
remontes, _ Berne

un certain nombre
de chevaux réformés de cavalerie

Les prix se paient comptant. P 4155 Y 2894
Dépôt fédérel de remontes ds cavaUrlt ,

BERNE-

ON DEMANDE
une jeune allé
connaissant la enisine et toas le»
*.i»-.-.tii d. ménage.

S'adresser aons P 1033 B i Pu-
blicité! S. A., U u l l e .  UU

Exécration prompts et soignée
de toat travail is la machine 4
écrite. - -

¦°>« Hurle PACE, 5, rua
Louit Gtiollit. 55GS

PERDU
a" Ftibonirg, samedi der-ieT, un
«¦alcuilrlcr de poebe, con-
tenant on certain montant.

Prière de le rapporter , contre
récompense, an bureau de la
Police locale, a Fribonrg:.

Vente juridique
L'oiïrce dta fa i l l i t e s  de la Sa-

rine expotera en vente, anx en-
chères publi ques, a la Salle da
Ttlbanai , le mardi 5 Juin, A
II beares da maiin : 3 actes de
détaat «Ut bien», délivré» aptes
faillite. 1887

Dactylographie

L>—?. Timbre! Je Prusse
RttSI «R*Tl!ITS. 8ér.
Hfc-^»fJ cooip l . ti l imh.  dif . ,
(̂ ^»ll édit. ane., env . a t.
¦»¦¦**"' collée, «joi tna oom-

tnnniqae s. ad'. Provi». bientôt
épaisse. Eug. Ssc k ul », Cr;: U , lt,
Lncerne. Prière de ne pas coni.
m. maison av. d'aat. l ioœocvoies.

F. utrmond , tellerie , Paxytrne

A LOUER
proximité Fribonrg, appartement
eonfoltabte , meoblé oo non , 6 i
7 pièces, jaidin d'sgrément.

Jn 'ad. par écrit, son» chiflres
PJ7.6I* à PublicUa* S. A.,
Pribotnv. im

Wm ïmén
Orand ohoix de bandages

«?ln»l Iquc» , dernière noaveaale,
très pratiques, ploa avantageux
et Infiniment mei l lenr  marché
qaa eaox vendoi joura'. e« Joar.

Bandages a ressort* dans
toas le* genres et a très bas pr ir .
Kn indiquant le oôté, on s'il fant
On double et moyennant le» me-
»at«—«, l'envoie aat eo—vt—__d..

Diacrétlon absolne, chez

[ I Pour se délivrer de ce boulet... I |
i B ...le plù. sûr et le meilleur moyen est de boire G
I tt ebaque repas de l'eau mincrulisco avec de» ¦ 

j

i L1THINÉS du Dr GUSTIN f9 Vous vous guérirez toujours rapidement de» ¦ j
lim affection» provex iuécs par l'acide Brique--,* Wt
I rhumatismes aigus ou chroniques, H]

i l  g«utte, pravcllc , calculs, coliques H ]I néphrétiques ou hépatiques, maladies B ;
H du ioie, de la vessie, de l'estomac, etc. Bg|

pB ^-W _____
>. L e W f s l 'U p.qu-I» H |

, H| ^̂ ^̂ ni y - '. ' '* 
pelmsl dc la» 1 1 Htm f l t  I

i Hv ^ ^TTi ^îa^^Hk '"**" Bji*<'*1* I . j

-JKijI_è i iiiiiti^JT-M k̂%%%mMm%%%%%%%%%%\%t\n
utyii I ï y Tl i l  r*|j |̂ ^^^^^^^^^^^ jtp

En vente i Pharmacie Bourgknecht et Gottraa , Fr. 1.75 la boite.
A ^. gén. pour la Sul»9e i René Barberst, 15, rue Dasaler, Genève .

PENSION D'ENFANTS

., Bcrgsonne" GSTAAD
Maison recommandée par de» médecins. Care d'air. Bain» de soleil.

P 3016 Y 2079 n"- L. «S SI. r i l -MUf r.

Semaine des Conserves
° r au „Mercure a oJ( j

me foumiH'ocçasion d'acheté»/ . _t
.des conserves ayônt qu'ellc_il
Ni» ne soienl plus chères. Ij j j j

En»oit9 de trarulormatlon d' nsino , A VE5JOBE chea
I_ lil st-OMi , ft Bnlle z

1 moteur triptusé 20 HP avec compteor
1 • • . ' 15 HP r
150 m. de Ul île enivre isolé , avec poulies eo porcelsine
300 m. de courroies en bon état
I raboteuse 3 (aces
I t o u p ie cl I atTufeuse automatique. ..

Cb8SMllo..r&6s_i.
J. MARTY, gérant
' FRIBOURG

26, rne de Bomont. - Téléphone 689

Avant de f aire votre commande
demandez notre nouveau

CATALOGUE
' GRATUIT

Malgré la hausse, nos avantages sant Inconta»tablas.

llWE^OCCÂM
Pltulears groa chars à 2 chevanx , harnais et sceessoires.
Machines, outi l lages et foarnitares poar aerrariers*Iorgero-s.
Qaelqaes msehinea et outils d'entrepreneur».
Boia divers, portes, (enétres, volets, etc., de démolition, chez

M. H. HOQQ.MON8, entrepreneur ,  Avenue du Midi, 17.

Hôtel-Pension du Paon
EINSIEDELN

ON DEMANDE
un affûteu

S'-ditasat «noa P \d1\ ¦_
Publicila» 8. A., B u l l e .

On demande liumédi
tement ponr «.'cm'¦*«¦

no jeune onîriercartODDii
i\ m im. mmim

aj-ant travaillé dans fabrique i
oartonnage.

Adresser oflres avee prêt-,
tion* et copies de eertIGcati ,
Fedtleraen A Gterner, F A,
de certont photoqr. Carouj,
Clen«ve. - .89'

l.u Verrerie de si-r,,
(cant. de Vand) demande £

manœuvres
Bonne paie. 27(3

ON DEMANDE VISE

gouyernante
anglaisi

ponr 4 enfan t s  de 6 à U ans, lu
iioentanl les écolea.

S'adresier svec pboto et réil
tetvvea, KRW c-ViSte» Vlfttî »
Publicitas S. A., Fribourg.

A Vendre tout de suite , la ,
d'emploi, on

bon mulet
8'adresser à FéUtc KI,u

Prohmatt, pré» Semt-Ou

ANTIQUITÉS
Je soi» ache'enr an compla;

de meoble», tableaux, graven
t.iSQces , kroDxes, cadres, bil
lot», eto. — Oflres E. l'e> l t
qnln, //aldimand, 18, l.a
aanae. Tél. 809. Discré t ion .

Viande îmé
de ohe-ral

Boucherie Cheval ,
L. HESS

Frappant
est le remède Inf.l'lible da ri-.:
malisnio , lombago, «i.iiqal
iii.nia~»me aitlcr-lalte. ',_ ¦ c,i •
mei l leure  et la plus agi«_f
de» fr ic t ions  eontre >Iea rd- ..:
dissements et .les catarrhes v,'..
monaires. Ce produit , entière
ment végétil , d'ane ori-nr asili
ble , est absolament ineflenaif.

8s trouve dans toates les t.b
mac it s an ptir de S It-1« flatf

Dépôt principal i Fribonrg
Pharmacie .m Ni , rue .
Lausanne. 1.\%

FBAISIS
Extra, colis S kg., 7 fr. 86 : Il

kg., U tt. Franco. Kmballagi
ïp éc i s l  très soigré. MU

Em. FEE.EEV, Saxon.

A livrer toat ds talte

60 tonnes acier
étiré Mani

Dimersions 12 i 18 mm. Pri
avantageux. Bonne oo«a»lon.

Adr. of. sons chif. O 23720 Li
P u b l i c i t a s  S. A., Leutenne.

Asperges du Valais
caisse 5 kg., Fr. 9.— f * '/- kg.,
Fr. 1,70 franco.
Dondalnaz, Charrat (Valais)

Barattes à bourre.
Moulas it beurre.
Ssringues à beurre.
Coutoaux pour coqui l le '

de beurre.
Fen i ciiitro.
Fen à brlcelets.

* Balances de cuisine.
Atroiohi it fardin.
Tuyaux d'arro.aee.

E. WASSMER
Fribourg

A cdlê d* Saint-Nicolas

On désir» aelteter d'ooea
•Ion an

harmonium
S'adresser aoos P 2781 F i Pu

blicitas S. A.. Fribourg.


